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Louvern€, 1" novembre 1866.•

Mon cher Menault,ƒ,

Votre tettre estyenue me trouver „ la campagne, o… je suis eti-:e
Core pour ipietques jours.

Je vous remercie de votre souvenir, et j'accepte ta d€dicace de
votre tivre dans les ternies o… vous me ta proposez.

Ma position actuetle, et les fonctions que j'ai occup€es ant€rieu-
rement, ne m'autorisent pas „ me .poser comme un savant
comme un naturaliste; tuais je passe par-dessus le suja du tivre
pour ne voir qus l'auteur, „ qui j'ai vou€ un sinc€re attachement,.
ut en faveur duquel je serai toujours heureux de manifestet. mon
int€r€t, sous quelque forme que ce soit.	•

bientid, mon cher Meliatitl; je vous envoie; ines.compliments
les plus affectueux.	• •

BOUDET.
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DE L'INTELLIGENCE

CUEZ

LES ANIMAUX

LES FOURMIS

�MLeur activité. — Leur industrie. — Leurs moeurs. — La transmission
de leurs idées. — Leur gouvernement.

•

Depuis bien longtemps on a mi��nargué l'intelligence
des fourmis.

Plutarque raconte les observations faites sur ces insec-
tes par le philosophe Manille. Montaigne, les rappelant
à son tour, ajoute ti que les bêtes qui n'ont pas de voix
ne laissent pas d'avoir pratique et communication mu.:
tuelle. »

Voyez aussi la merveilleuse��organisation:des fourmis:
fête forte, mâchoires vigoureuses, antennes longues et
délicates, pattes fines, munies de crochets qui leur ser-
vent pour se fixer et prendre dés points d'appui, corps
léger dépourvu de tout ornement, de tous Moyens de
protection.
• LeS • fourmis naissent, comme l'homme, complétement
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Hu„s ;mieux'que lui, elles ont de lninnes nourrices
le entourent des soins les plus assidus et leur prodiguent •

:les Plus tendres caresses, les exposent au soleil s'il fait
chaud,: les'gardent dans leur rdraite si la température

se refrOidit. En grandissant,
fourmis suppléent à la faiblesse
de leur corps par la vitesse de lèurs
pattes, par la finesse de leur tou-
cher; Par une cinquantaine d'yeux
qui préviennent les dangers. Elles
ont , enfin à leur dispositiOn..un

. acide mordant L. qu'elles lanCent
Contre leurs ennemis et dont cer-
taine 	se servent pour sé-
cher, noircir, brûler les arbres où
elles construisent leurs demeures.

Comme nous, les fourmis ont un
- gouvernement ; mieux que nous,
elles ont su établir une républi:
que, 'une Pure démocratie qui sem-. •'Fourmis.
ble réaliser les rêves politiques' du

'divin Platon, de Thomas Morus. Dans la république dés
fourmis, tous les biens demeurent en commun, tous les
enfants appartiennent à l'État.: chacun est frère et ne se
distingue de ses ConcitoyenS' que par .son amour ar-
dent pour la chose publique.' Les femelles s'ont toujours
entourées d'une cour respectueuse portées même' en
triomphe quand ,elles se sentent fatiguées, nourries dé-
licieusement, mais elles-ne jouissent dans la république
d'auCune influence politique ; élles,› se contentent du rôle.
patriotique cie'donner un grand iiombre 'de citoyens à
l'État. .Aussi, CeS nobles' inatroneS sont-elles honorées
pendant qu'elles vivent ;_et flubeijrétend qu'on leur fait.
à leur mort de rnagnifiques.obsèqiies.' Quant an pouvoir,
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il, est dévolu au peuple, aux artisans, au gros de la
nation..'

Cette :existence prouve à elle seule l'intelligence des
��.fourmis. Aussi; croyons-nous inutile de .parler de
stinct de ces oùvrières qui naissent bûcheronnes, cbar-
pentières etpourvoyeuses, et de reproduire l'excellente '
description des nids de fourmis parlIuber.. Cependant•
je dirai un mot des fourtnistioires cendrées qui construi-
sent tout différemment que les autres espèces. Leur in-

- dustrie est fort simple comparée au. talent de la fourmi
fauve ou de la fourmi 'des gamins ; c'est r„dance de l'art,
mais leurs combinaisons ne sont pas moins fort ingé-
nieuses.	•

Ces fourmis traçant le plan d'un mur, d'une case,.
d'une galerie, d'une avenue, travaillent chacune de leur
Côtê�� ; aussi arrive-t-il parfois que toutes les parties en
construction ne coïncident pas parfaitement les unes '
avec les autres. Une voûte, par exemple, est ébauchée ;
trop basse pour le mur parallèle qui doit la recevoir,
elle rencontrèrait ce mur d'attente à la moitié de son
élévation, si on la continuait sur le même plan. Un pa-
reil obstacle semble insurmontable pour un si faible in-
secte. Les noires cendrées ne slen émeuvent pas; une
fourmi passe, reconnaît l'erretirdétruit la voûte com-
mencée, relève le mur sur lequel elle devait s'appuyer
et fait une nouvelle voûte qui, cette fois, conduite par
une ouvrière expérimentée, remplit parfaitement toutes
les conditions deconstruction. N'est-ce'pas là un acte de
comparaison, de jugement, d'intelligence enfin?
• Lorsque les fourmis noires cendrées commencent
quelque entreprise, dit 1��tuber, on croirait voir une
idée naître dans leur esprit et se réaliser par l'exé-
cution. Ainsi, quand l'une d'elles découvre sur le
nid delà brins d'herbe, qui se croisent et peuvent fa-
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voriser la formation d'une loge, ou quand elle aperçoit
quelques Petites pOutres-qui en dessinent. lei angles et,
les ..côtés, on la voit .ekarriiner les, parties de cet ensem,. ,

puis placer avec beaucoup 'de Suite et d'adresse des_
parcelles de terre. daris les vides et• le tong des tiges,:
prendre de tentes parts les matériaux à sa cofivenance;-Ç
.quelquefois reine sans ménager l'ouvrage que d'autres
ont ébauché,. 'tant elle est dominée par l'idée qu'elle •r:
a conçue.et qu'elle Suit sdris•distraction-; elle.va; vient,
retourne jusqu'à ce que son plan soit 'devenu Sensible
pour ,d'autres ; l'idée comprise, . celles-0 achèvent en
commun l'ouvrage dont leur compagne a pris l'initiatiVe.

La première qui conçoit un .plan" en trace aussitôt
l'esquisse, les autres n'ont • plus qu'à continuer ce quelle
.a commencé. A l'inspection des premiers travaux, elles
jugent de ceux qu'elles doivent entreprendre; elles sa•:-
• vent toutes ébaucher, continuer,' polir et perfectionner
leur _ouvragé selon ,Eoccasion-: leurs mandibules den-
telés leur servent d:instruments tranchants, leurs an-
tennes leur tiennent lieu de eompas," et • leurs pattes
antérieures sont .là truelle avec laquelle elle.s gâchent
leur mortier, l'appliquent, l'étendent et le fixent en
ciment solide. • •
. Le docteur Ebrard, auteur d'excellentes observations
sur les mœurs des fourinis, fui un jonr témoin du strata- .
géine d'une noire cendrée-qui révèle le plus ingénieux
calcul de la part de cette espèce. • • "

« Un jour , dit-il,.j'aperçuS sur le sommet d'une four-
milière toute une ébauche d'un nouvel étage en •con-.,
struction ; c'étaient des séries de . galeries formées par
deux murs apposés et mi-couverts, interrompues Par
de nombreuses cellules inachevées. Les extrémités su-
périeures' des parois dé plusieurs' de ces salles faisaient
en dedans une saillie de 5 millimètres, et cependant
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elles laissaient entre elles un espace découvert large
• de 2 centimètres. Les fourmis noires cendrées ne trans-

portent jamais ni brins de bois, ni brins d'herbe et ne se
• servent jamais de piliers_ en terré; comment les où-

vrièresis'y prendront-elles pour achever de couvrir les
éellules eomumncées, avant que les matériaux, formant��

le pourtour de la voûte inachevée; tombent sousleur
propre poids? Le sol était mouillé et les travaux �� en.
pleine activité, C'était un va,et-vient continuel de' four-

' mis sortant de leur ��demeure souterraine et, apportant
des morceaux de terre qtr'elles 'adaptaient aux construc-
tions anciennes.	-

« Concentrant mon attention sur la salle la plus vaste:
je vislu'une seule fourmi y travaillait ; l'ouvrage était
avancé, et cependant, malgré une saillie prononcée en
dedans de la partie supérieure des murs, un espace
de 12 à 15 millimètres restait à couvrir. C'était le
cas; pour maintenir la terré restant à placer, d'avoir
recours, comme le font plusieurs espèces • de four-:
mis, à des piliers, à de petites poutres, ou bien' à
des débris de feuilles sèches, mais l'emploi de ces��

moyens n'est pas dans les habitudes des noires cen-
. drées.

« Notre ouvrière, paraissant quitter un moment son
ouvrage, se dirigea vers une graminée 'peu distante,
dont elle parcourut successivement 'plusieurs feuilles,
qui, comme l'on sait, sont linéaires, longues et étroites.
Choisissant la plus proche, elle alla Chercher��de la terre
mouillée qu'elle' fixa à son extrémité supérieure. Elle re,
commença cette opération��jusqu'à ce. que: cédant sous
le poids, la feuille s'inclinât légèrement du côté de la
salle à couvrir. Cette inclinaion avait lieti malheureu-
sement plutôt vers ].'extrémité de la feuille, laquelle
menaçait de se rompre. La fourmi, parant à ce nouvel •
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inconvénient, la 'rongea à sa 'base externe, de sorte
qu'elle s:abaissa dans toute sa longueur �$�X��dessus de la
salle à couvrir. Ce n'était point assez l'apposition n'é-

-tant pas parfaite, l'ouvrière la compléta en.: déposant de

,
la terre entre la hase de la...plante et celle de la feuille,

'jitsqu'à" ce que le 1:approchernent désiré fût produit; ce
résultat obtenu, "elle se ser,viede-la feuille de graminée 1
en guise d'arc-boulant, pour soutenir les matériaux des7. •
tinés à former une voûte. »
'Après ces différentes observations, qui sont pouinouS•

une preuve incontestable de l'intelligence' des fourm. is,
nous vous demanderons, cher lecteur, de voirs raconter
aussi ce que rioni avons vil, de nos-propres yeux" vil.

����.C'était aux derniers jours de mai, .alors que les han-
netons,. après.avoir dévoré les feuilles des arbres, vien-:

• nent môurir sûr les cliemins;'où ils servent de pâture
;lui Carabes et aux fourmis. J'étais à me prom` errer 'avee
un de .mes jeunes amis et ccimpatriotes; .11.1. Henri Dela-
fq,. amateur d'histofre naturelle, lorsque nous aper-

..çûmes quelques fourmis • activement odcupées Autour-	 ,	,
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d'une aile ,clé hanneton. flué faisaient-élles��? — Vous
allez le voir. — Elles entraînaient l'aile :vers une petite' •

. ouverture qui était certainement beaucoup trop étroite
-poilr là 'recevoir. Comment donc la faire entrer ?
fallait aviser :•es. fourmis ne sont jamais embarrassées:
Il est bien, probable cependant .qu'elles n'avaient pas

v encnré rencontré , pareil obstacle ; ce qu'elle devaient�� .
exécuter n'était 'pas 'pour elles affaire d'habitude.
Elles commencèrent donc par diriger une des extré-

, mités de l'aile. dans le petit. conduit de. leur retraite.
Trois d'entre ��ellés, jugeant que la chose n'irait pas
seule, se mitint à descendre, dans le trou tirant l'aile
par en bas, tandis, que les autres la poussaient par en
haut ; mais, vains effiarls ! l'aile ne voulait pas entrer.
Que faire? fallait:il, donc abandonner une si belle cap-
ture ? Non, les fourmis sont aussi cnurageuseà qu'intelli- •
gentes ; sans perdre confiance dans letir activité et leur
génie, elles renoncent à leur premier moyen, et elles
appliquent l'aile contre mie des parois de l'ouverture._

Elles ont sans doine��eXaminé,ce qu'il y avait à faire.•
Les voilà toutes résolues, pleines d'activité, qui se 'met-
tent  'à élargir le conduit ; chactine descend à son tour
et rapporte une petite parcelle de terre qu'elle dépose
aux abords de l'orifice. Elles font tant qu'en moins
d'une demi-heure l'ouverture est agrandie de moitié,
elle.�¶a environ un centimètre de diamètre, l'aile est aux
trais quarts enfoncée. Nul doute que d'ici peu elle aura
complétement, disparu ; mais 'voici, qu'une foui�Umi ar-
rive' triomphante traînant 'toute�V seule un insecte. Ses
soeurs l'aperçoivent, elles vont à sa .recontre et 'en-
traînent l'animal vers l'ouverture où est toujdurs l'aile
dulthanneton ; elles le glissent le long de cette �� aile
comme sur un plad incliné ; deux ou trois descendent,
tirent l'animal par la tète ; une minute après, -il a
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,• cornplétenient dispâru fies fourmis, heureuses de leùr
succès, . reviennent .du hanneton,; elles chet-
ehent • pendant quelque temps à la l'aires entrer •de
force : impossible ! Alors une fourmi la prend dans -
'ses mandibules et l'emporté lufirs du trou,: aussitôt
ses soeurs se mettent à travailler, elles -,deséendent et
montent de nouveau des ,parcelleS :de . terre 'qu'elles

arrachent aux parois de, J'ouverture pour -agrandir.
passage. • Quelques-unes, un peu pressées, reprennent
l'aile, l'attirent de nouveau, l'ailé ,s'énioncé presque

•entièrement, mais- elle est encore arrêtée ; le fond de
l'ouverture n'est sans doute pas ,assez dégagé ; les

• unes' ont beau tirer par en haut;. les •autres• incliner à
'droite, à gauche, pour tâcher dela faire pénétrer plus
facilement, il faut renoncer à ce -procédé ou• com-
inencer à déblayer le terrain ; niais les fourmis jugent,
de nouveau, 'que l'aile leur 'nuit dans leur -travail, elles

,	sortent encore, une fois •et	Mettent- à déblayer .
avec une nouvelle, ardeur. Une troisième fois-. elles
essayent de. là- faire entrer ; un nouvel obstacle survient,

• ,une pluie d'orage; détrempé la', 'terre.. Je ne,..sait si
c'est par .hasard ou' 'par calcul, toujours :est-il. que-

' l'aile . est renvèrsée	l'ouverture, et semble: servir
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'd'abri 'aux. fourmis, qui continuent 'leur travail. En-
fin, ce n'est que vers six heures du • soir, après trois

:heures et,-.dernie de patience, d'efforts et d'intelli-
gence, quie le trou est assez gland et que l'aile pé-
nètre jusqu'au. fond de la • retraite. )lira-t-on encore
que ces 'insectes avaient l'habitude d'un pareil • Ira-
'vail, font exévté• par instinct, sans raisonne-
Ment, sans calcul, sans réflexion, sans intelligence en-

• fin•? ll faudrait, ce nous semble, avoir Moins de
' jugement. que les fourmis elles-mêmes pour en juger

Un dernier exemple nous montrera comment, le
développèment d'un sens peut venir en aide à l'intel-
ligence. Les fourmi, nous le savons, se dirigent à la
fdis parle sens. du tact ét (le l'odorat, dont le siège
'principal git dans les antennes. Arrêtez des fourmis
dans leur marche, dispersez-les à droite ou à gauche,
elles commencent par éprOuver clinique embarras, ne -
savent quel parti prendre, retournent souvent en ar-

' rière, en sondant le terrain avec leurs antennes ; puis,
inspection faite des lieux, elles reviennent sur leurspas,
retrouvent et poursuivent leur chemin. La finesse tle

'l'odorat, ou plutôt la délicatesse de Jen' toucher, leur
'eue direction.

' Une fourmi avait un jour rencontré sur un chemin
une patte de carabe doré,. elle voulait tentrainer à la
fourmilièr�Qe, tache difficile, car elle était seule ; ses
soeurs étaient sans doute occupées à d'autres'travaux.
La distance n'était pas très-longue, .il est vrai: Elle avait
environ 50 centimètres de trajet à parcourir, pour arri-
ver à sa •retraite, mais le chemin était raboteux, mal-
aisé, couvert de pierres, de mottes de terre. Vous racon-
ter toutes .les tribulations de-ceite pauvre fourmi pour��

arriver à son but est impossible. La moindre saillie était ,
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poe*re'llite,*‚Magrigi tarnƒt„ 	ieinttlorei.i.it  les

• ljet3qI qie"…lte"i†neAritraill.;(1.1ayores rois elle. s'effor‡ait

„ ‚de- grbuper.	 Sa proHe lui …d„ewitit ILF feuktit.

Pcn…tˆlien. d'unc erneedh.

drete on ‰ gauelie. .Et 	pau.yre fourmi.,
non h'.cour-ag…e, Unit 4-11)Liee d.ie 	 C.-fiirroic un
,411.4,u (Io e1uiz..F.1, el Fu *d 	oi. (ItIir n)'iWit l'H ir

thirer, d… palper la. teree.
Jiu teln. pitrei ou moins iong, 	fie manquait

jamais .e4 reirouver si proi.o.. Mais juke2 	kt atieuee
ici du eourime 	 ! te EI.‚$11. 1FI 3}rt deux
beurea. de lutte doutre 	iinL obdaeles,	put
arrker

	

	rouriiii3iŠce,. si •ti…e &Rus lm herbes pri.% du
tutu!: Fadirgni Lrativa di meours philier4 -5

ile	4:empegines ar4oururein .‰.on. aide, et en clu‹lques
lestanu>iiiiIgr i• r…kied.1.1 	1ric21Ple•

ite de carabe riut en foncim dans La urm11,.
CTel aeomjii r liimmituie rte ariteripe3 que Di fourmi

ceenfiat ceux qui lueont ardis .ou umuis dem
kuornpri5dekFLIte9 	h@i.ii.tgutes -dt Iii mŠrrie
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' fourmilière, ne laissent passer aucuneïrrenr à cet l'ig,ard;
du peut sen assurer par l'expérience Siiivante.	•

'Enlevez des fourmis d'une fourmilièi��e et remettez-les,
• après un certain l'aps de temps, dans leur nid. Le pre--,

mier sentiment de ces émigrées rentrant au logis est une
vive inquiétude ; elles veulent échapper, mais la ,fuite'. •n'est pas' facile au milieu de' cette foute bruissante„y!mut
Va; vient, circule'.de toute parts sur la fourmilière: Ces
prémides ouvrières' qu'elles renconl.rent, à défaut de -
passé-port, leur dernandentle mot d'ordre : elles échan-
gent entre elles des 'contacts d'antennes.

C'est bien, on s'est-compris; nos exilées sont du.pays ;
leur agitation cesse, elles pénètrent avec confiance dans

' le labyrinthe natal, on•les y accueille comme des soeurs
qu'on avait crues. perdues.

Faites maintenant, dit M. Rendu, l'expérience inverse. .
Introduisez .dans la fourmilière des fourmis apparte-

liant à la même espèce, mais lui font partie d'un autre
nid ; les choses se passeront autrement que teilla l'h'eure.
Les idèmes préliminaires auront lieu de part et d'autre,
niais l'interrogatoire au moyén des antennes, loin de
rassurer les intruses, ne -fait qu!accroitre leur frayeur
et leur empressement à s'enfuir. Elles ne sont.pas dela
cité, haro sur l'étranger i l'éveil est donné, on leur fait
une chasse à outrance ; malheur -à elles, si on les attrape !
la multitude furibonde s'accroche.à leurs pattes, à leur
corps, à leurs antennes, el•les entraine. de_ force' dans la
sombre caverne.

Quand, par hasard 'des fourmis, d'une autre tribu ont
osé-faire une incursion illicite dans la fourmilière, leur
vie est bien compromise :. une lutte 'aeharnée s:engaie ;
elles sont assaillies de tous��iintés*.par des combattants
qui se renouvellent sans cesse. •
•• Si les fourmis savent se défendre courageusement con-

,/

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
ƒƒ	.

1`2	DE,L'iNTSLLIGENiA CH‚Z' LES•N.131411X.

tic les étrangers, dans leur famille elles montrent. la phis • •
, intelligente fraternité., •	 .

	

.	,
.Qiîi ne sait que les fournils se donnera recipréquement,'.'-

à -rfianger ? L'ouvriere eSt souvent trop .océupée pour
aller chercher elle-même sa nourritUré. Quand ellé.est
•iressée• par,la faim, elle avertit une de ses compagnes.
-en la, frappant rapidement.. dveê s'es aritennes'; la pour
voyeuse.à l'instant même.s'approche d'elle alui.dégorge

' dans' .la bouché.les sués renfermés dans seri estomac;•
én reconnaissance:, l'Ouvrière la. careSse avec ses anten-•
neS et. liii brosse la•tête , avec ses pattes antérieures.-
.N'est-ce• pas là encore dé l'intelligence; et de la
Ieure, puisqu'elle ésffraternelle ? •	•

. On sait aussi que la fourmi rouge renonce quelquefois
, a sa demeure souterraine pou'r se loger datis; le n'One,

de-vieux arbres ; elle s Sculpte ses logementsTcomrrie le
.ferait.la fourmi. fuligineuse ; elle, monte son bâtiment à
plusieurs. étaies ;•;ses.loges ét .se's cases. sont supportées,
'tantôt par'. dé petites colonnes, tantôt elles s'appuient sur
deS.parois extrênienient minces.

La foui-mi rouge, c-ornme Malt remarquer avec ,rai-.
son M. Rendu, Cultive done deux professions bien dis-

- tinctes. Elle s'élève'à "vélonté jusqu'à l'art difficile de la
•'•seulpture et descend aus'si'au modeste métier de maçon ;

elle rie croit pas déroger en échangeant le ciseau de
tiste,.contre la truelle défouvrier, quand ses besoins le

..,Aui-commandent.	.	•• •	 . •	' ••

• 'Le besdin, chez tous les-êtres:est' le stimulant le .plus r •
vif ,de	 esPécesde•forirmis

kniUgardé, sous ce beau Climat, l'industrie de faire •
, du Miel.' les nôtres,' privéés, de cette faculté, ont été

•obligées:de' recourir' aux pucerons; de là un art nitr) pro- • -
grès,; l'industrie' d'élever; de garder, 'de parquer ce bétail..

Mais 'si'noris conStatons' que l'intelligênCe des bêtes et
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.•des hOmmes est essentiellement stimulà par le besoin,
reconnaissons 'aussi qu'une fois .1é besoin 'satisfait, l'in:

• ' tâligence décline : tel fut le sort��des peuples conqué-
, rants, qui sont arrivés à' la décadence à force de raffinO-
frisent ét d'abus de.puissance.' • f

Certaines peuplades de fourmis conquérantes semblent
avoir exprimé la�‡mème destinée.'Ce sont les grandes four-
mis rotissàtreS, nommées amazones , auz bingues jambes,
à la démarche brusque et comme soldatesque, qui vont
attaquer les fourmis. noires, leur enlèvent des nym.:

• •plies d'ouvrières et les emmènent comme des ilotes, pour
servir de nourrices à leurs larves et compléter ainsi leur
société; car les amazones n'ont pas 'dans leur société ce
gros de la nation, qui forme la classe Ouvrière, compo'sée.
de vierges laborieuses, qui s'en tiennent à l'amour des
enfants communs à la république et font tous' les travaux
de la cité. L'origine de' cette société�� a beaucoup exercé '
la sagacité .des savants.

Il y a là, dit. Michelet,. un•mystère qu'on ne peut guère '
expliquer aujourd'hui, mais 'que l'histoire générale dé --
l'espèce�� , de' ses migrations, de ses changements, si 'on
pouvait la refaire, éclaircirait probablement. Qui ne sait ,
'combien les animaux se modifient au dehors, an dedans,
dans leurs formes et dans leurs moeurs, par les déplace-
ménts? Telles espèces ont pu 'avani:er, mais telles autres��
yétrogader. • Et c'est' ainsi, ajoute l'ingénieux auteur de
Unsecle, que j'expliquerai ce 'brigandage des rousses.
Ce•sont probablement des classes dépaysés et démora
lisées, des fragments de . cités déchues, qui ont perdu
leurs arts et qui ne vivraieut pas sans ce moyen barbare

•et désespéré de l'esclavage. Elles n'ont plus la caste ar-
tiste, éducatri�Fe, sacs laquelle tout peuple périt. Rédui-
tes à la vie militaire, elles.ne vivraient pas deux-jours, si
elles ne s'ajoutaient des âmes. Elles vont donc, pour ne
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• pas pêrir, voler ces petites âmes- noires; lesquelles les .
• soignent, il est vrai, niais aussi les gouvernent. Et Cela,'

non-seulement dans l'intérieur de la cite, mais au dehors,
• décidant leurs expéditions ou bien les ajournant ; enfin;

réglant -la guerre, tandis que les rousses, loin de régler
•les- affaires de là paix, ne sèmblent même Pas-les coin-
prendre.
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�/ ��ES ARAIGN•ES
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Moeurs et intelligence de la-mygale. — L'araignée fileuSe de soie. —
Ruses des araignées pour saisir une proie.

La famille des araignées se distingue d'ime manière
assez nette des autres' rticulés . cependant cette, cla'sse.
est loin d'être parfaitement homogène; Il existe des, dif,
Sérences profondes dans rorganisation des divers types
qui la composent. Aussi est-il impossible de dire,--dune
façon générale, 'quelle est l'intelligence' des 'araignées.
Néanmoins il est bien constaté .que ces articulés possè-
dent un système nerveux variable dans son développe-
ment suivant les types, niais qui atteint�� généralement un
haut degré de centralisation..

Et si certaines araignées 'sont-dépourvues du sens,de-'
• la vile, la plupart, au contraire, possèdent des yeux, et

ces yeux sont toujours simples.	• ,
Quant au toucher, on admet,que les extrémité��s dè •

leurs pattés sont parfaitement Conformées péur l'exercice '
du sens du toucher, Mais rien n'est reconnu à l'égard
des ,autres sens. • 

Là preuve que ces insectes 'sont , parfaitement doués -

. sous le rapport dn'systèMe nerveux, c'est que, chez eux.
et chez les scorpiOnS' en partieulier, dont le système
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nerveux est ,très-ceritralisé, mniiidre piqûre, au .gan-
glion Cérébral amŠne un trouble lmmLdlat L animal n �
��
parait:. plus. savoir.se,' diriger,' il semblé avoir perdu, là
connaissance exacte de ses -mouvements. Des'eXperien:,'"
ces faites parll. Ëmile Blanchardi1 parait résulter que,,
chez .ls araignées, toute'volentéit tout sentiment des
objets extérieurs e‘maheht exchisiVement des giinglion5-
cérebroïdeS. Àucune trace de mouvements réfléchis ne
pèrsiste che-les scorpions cfuand les noyaux, mède:
laires-ont subi une lésion un peu notable, au centraire de
�F�H���T�X�L�����D��été constaté cheZ d'antres articulés' dont le
syStenie nei.veuX n'atteint pas le Même degré de centra-
lisation.

Parmi la famille des arachnides, l'ordre des aranéides •
eSt Cité Comnie.une des diVisions 'les Phis naturelles et
les'inieux *caractérisées derègne animal tout entier. Cette -

(division est si parfaitement circonscrite, aucune
époque on ne's'est(trompé sur.ses limites. 'De tout temps
�V�H�V��diverS.représentants ont, été qualifiés du même noM;
aranea, araignée, :Les espèce de ce groupe zoologique
.étant devenues fort noinbéensés, on a senti la
d'établir des subdivisions 'Parmi ces arachnides et de
donner plus 'd'attention a•lenrs. caractères- qu'on_ ne

; l'avilit fait insqu'alors.rœuvre fut commencée par notre
célèbre.entomolOgiste Latreille,,mais il fallait aussi clas-,
ser ces ;animaux. d'après une certaine' Méthode pour _
rendre faciles les déterminaticins • specifiques. Çe fut
Walckenaeri d'ont le nOm esljustement estimé, par -les'
entomologistes, comme par les érudits' et les. géogra-
phes'', qui, séduit par-F,intérêt-bien réel qu'offrent lés ha7
bitudes curieuses.et l'industrie* ceS-êtres, trouva dan-•
la disposition de leurs yetix ,et ,dans la ,nature' dès lenr.
toile le moyen d'é,tahlir des divisions 'secondaires, pour:

-là,plupart assez naturelles.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
LES AWAIGN€ES.  ����

Dans la classification de AValckenaer, l'ensemble des
représentants du gent'e ara‚iea des an�Fiens auteurs forma
un grand_groi™n qu'il d…signa sous-le nom d'aran…ides,
adopt… depuis dans tous les ouvrag…s de znologie.,'

Parmi ce groupe des, araignées;, nous décrirons la
mygale, ,dont l'industrie, et l'intellige'nce sont si remar-
quables.•��La•mygale; nan��ieulement possède un cerveau
bien organisé, mais èlle est aussi douée de certains or-
ganes��des sens, vraiment merveilleux, qui servent admi-
rablement son industrie et-son intelligence.

Les yeux dé la mygale sont au nombre de huit,. for- ,
niant•quatre paires. Ils sont tous placés sur une éminence
arrondie-et assez élevée. L'Utilité de l'espèce de marne-
Ion suriequel se trouvent les yeux est évidente. A l'aide
de cette saillie, ils sont orientés dans diverses directions.:
Ces yeux n'ont pas tous la même gro�Vseur ni la même
forme. Il y en a deux médians, deux principaux sensi,
blement plus gros_ que les autre presqUe"ariondiS;
ceux-ci occupant le sommet du mamelon, -les autres sont
rejetés:sur�‡ les parties latéraleS. Dans chaque disposition��

particulière, il y a un but de la nature, une Meryeil-
leuse adaptation�� à des moeurs, à des habitudes spécia-
les, à un genre dé vie propre:

Ainsi la soie, que tous les bombyx ont la propriété de •
filer, n'est •employée par eux que pour un seul usage,
c'est-à-dire pour se constituer un abri, une protection,
pendant le temps' d'iminobilité giiils passent sons la
forme de chrysalide.

Au contraire, pour les araignées, la soie, dit M. Émile
Blanchard, ales usages les plus variés:Cette délicate
matière textile peut être employée -à tapisser des demeu` -
res construites en InaçOnnerie ; à former pour l'animal
des retraites peu 'accessibles,' à constituer des filets
propres à saisir des proiès vivantes„ ii.servir de câble �R�X

��
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d'échelle pour _descéndré -sans elanger. d'une. grande
• hauieur, à envelopper- les oeufs et les défendre ainsi de

la inanière, la plus efficace contre les atteintes des)
„"• maux carnassiers.'	 ,

'Il, y a, dans le midi 'clé l'Europe,,ét même dans' le Midi •
-de, la- Franeé, des arai-jiiéèS -d'assez forte-taille
pas beaucoup dé SOje à•dépenser; Néanmoins -elles Sa-
vent se servir de leur modeste fortune. Elles ne sont pas.
assez riches pour Se construite mile habitation avec leurs
seules ressources; aussi ces araignées; ceS mygales, ainsi •
qu'on les appelle, 'créuSent dans' le sol un tuyau d'un _
diamètre proportionné, celui dé.letws corps'ét, comme
les parois résteraient rudes, 'elles garnissent ces parois
cf une,tenttire de sine brillante et si douce an toucher, que

'•• l'habitant n'a pas a redouter le m'oindre frottement.
•. Ce n'est pas, tout.: si cette retraite restait ouverte au
niVeau du sol, la mygale 'pourrait être bientôt saisie par
quelque animal carnassier ; mais cette mygale sait con-
fectionner une porte solide aVec la terre qu'elfe a rejetée •

•ati dehors én creusant son trou ; cette po.rle est .taillée
:un peu en cône, de façon a. ne pouvoir être enfoncée par.

- • une pression venant . du dehors. A l'extérieur, etre est,,
illégale ,eomme.le'sol' qua:entoure, mais' en dedans ,elle •

• est soigneusement -.tapissée. A une porte il faut ni:Ces-
sairement une -charnière; ,et• une serrure .,ou un verrou

, peut de'venir bien Souvent nécessaire; la mygale, sait -
• pourvoir 'à toutes ces 'nécessités. La charnière est formée
•avec delà 'soie si serrée mi'elle'peut offrir une incrOya, •

, — ble résistance. Ce-qui tienilieu. de vefrou, c'est un,cer-
tle de petits trous ,réguliers placés du,côté-opposé à la
charnière. Et voyez quelle intelligence! J'araignée .

••perçoit-elle qu'on tente de soulever •sa pot-te, vite, elle.:
enfonce ses griffes dâns les petits trous en s'arc-boutant

- dans sa retraite, et défend ainsi toute violation'dedomi'cile.
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�� :N'est-ce pas 'admirable? :Lorsque la mygale veut sortir
pour aller à la�� chasse, elle•soulève sa porte et ta laisse

��retomher ; quand elle revient, elle la tire avec ses griffes
drentre dans sa demeure ;• c'est quelque chose de tout

�� à-fait semblable_ à ce que l'on voit encore dans plusieurs'
villes du nord de la France,' dela part des habitants de

• ‘• ces caves dont la porte Se 'soulève sui. le•tfottoir.
' • Une foule d'a" raignées'emploient-la�� soie pour se con-
fectionner des tùbes, des loges dans lesquelles elles Se •
blottissent pour épier leur proie et aussi pour écliap- .
per aux atteintes de leurs ennemis. Pour les prendre;'.
elles- fabriquent• également des filets �� dont les fils ne
sont pas tous de même nature; ni, comme. -nous le ;
Verrons plus - loin, de mêMe grosseur. Les fils 'qui

. constituent la grande corde transversale; la corde' ver-
•  ticale et les:rayons; sont d'une soie qui est sèche dès

qu'elle sert de la  filière de l'araignée. Au ciintrai•e;
ceux qui constituent les cercles sont d'une soie' qui,
reste assez, longtemps agglutinante propriété pré-
cieuse, car elle permet au fil de contracter une adhé-
rence complète avec les rayons. .
• Entin;ces mêmes araignées produisent encore une soie
destinée à former des cocons pour envehipper les cee: •
Cette soie est, quelquefois, toute différente de celle dont
la toile est composée. Tandis que les fils ��de la toile sont
blancs, cette-soie des cotons, où reposent les,oeufs, sera
d'une magnifique couleur d'or. Les trois Sortes-de Soie --..
sont sécrétées par trois sortes de glandes séricipares, et
chacune sécrète une soie spéciale.

Les toiles de l'araignée de nos jardins 'ne��

qu'une idée incomplète de quelques-uns des filets gni-.
sont tendus par d'autres espèCiS appartenant au même.;.
genre. Dans les contrées les phis. chaudes du monde, à
Madagascar, •à- file de la Réunion, à l'ile��Maurice, dans
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l'hide, -dans la plupart 'dés iles-de l'a Polynèsie, il y a des
arbignées-qùi construisent 'des. biles d'une dimensiOn
gigantesque-. 1,11es , jettent leur bile au-dessus des ceurs
(reau, les accrochant aux ''arbres• des deux côtés dé
la rive. Tous les .Voyageurs2assitrent , que, lorsque çès
.animaux sont- en; grand pomlire,. leurs toiles ainsi
jetées sur les 'rivières...y font' mi charmant effet dans le

• paysage..	• ,	•
Dès le Siècle dernier, des Voyageurs explorant Macla-

-'• ;oscar ou l'ile Bourbon avaient remarqué -Mie espèce
d'aiaignee,qUi consiruit des trames assez semblables aux
toiles de l'araignée des jardins; mais dans' ces toiles il

• y avait qiielque- chose de plus. On y voyait au- centre un
gros "fil d'un blanc d'argent, plié en zigzag. Le fait avait
-été-signalé,-- et personne n'avait pu se douter de l'usage' •
de. ce .gros fil. "

• ' If y'.a quelques années, -un, jeune naturaliste, le doc-
, teur Viiison, attaché'à la rnis5iôn envoyée à Madagascar

pour' y nouer 'CleS relation LaVec2 le .gouvernement de
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ce pays, fit	��ce 'sujet'- une' intéressante observation.
PlusieurS fois, il avait passé des heures entières à exit-,

miner l'araignée dont lemode de.eonstructiOn est si sin-
gulier, se demandant quel pouvait êtl'e l'usage de ce •
gros •fil, véritable câble, si on le compare 'aux autres
fils. Chaque jour il. se�³ rendait auprès de quelqués.:unes��

de ces araignées pourles étudier: Des motiches venaient
se jeter dans le filet. Vite l'araignée se précipitait •sur

-cette proie, jetant au hasard quelques-uns de ces fils lé-
gers, et enveloppait les monches. Le'câble ne bougeait��.
pas�� L'observateur le détacha à trois'ou quall'e reprises
différehtes;' l'araignée, chaque fois, en fit un nouveau.
Enfin, 'un, jour, au milieu de cette toile, se précipita unè
grosse sauterelle. Les fils légers eussent tété impuissants

retenir Une pareille proie. Mais remarquezce trait
• 'd'intelligence ! aussitôt l'araignée s'élança sur son gros'

câble.- et se mit à enrouler la sauterelle avec�� la- plus
grande rapidité. Polir qu'il ne restât aucune incertitude,

- • notre observateur, retourna les jours suivants au même
lieu, décidé à renouveler l'expérience; il avait eu soin
de se munir de très-gros' insectes pour les jeter dans la
toile de l'araignée. La même manoeuvre fut répétée, l'u-
sage du fil fui découvert. • ' 
• On a songé, il y a fort longtemps, à utiliser ldm'atière .
textile de l'araignée, mais il esi• difficile d'en obtenir
une quantité suffisante. Le fil ordinaire de l'araignée est
quatre-vingt-dix fois plus- mince que celui du ver à soie •.
et �Vil faudrait bien dix-huit mille fils daraignée,:selon
Réaumur, pourfaire un fil de ver à soie.

Cette circonstance-empêche de prévoir un emploi in-
•dustriel un peu considérable de la soie des araignées:
Cependant,.,. Lebon, président du parlement de Mont-

parvint en 1709, à en faire fabriquer Potir Louis XIV
des bas et des gants d'une jolie couleur grise: Mais
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on dit que le grapd	UV& Fee...‰ s'en .egnilten.
cnirbly se: fit confectio.nner,. avec des •diiles de

411111.{..J.Ells.us-p…ees inraigne9. ]ATr1iriqie., tin " pintalon
qiti Ehl„ Fi:irtkingielie.,_L iLui pporknt que,
%Lm; ies	i'quu.oktoriales, on rent4)ni..re tiezi tŒiles

L'iffaipiés Te' i:riCenet.

."r•draign…es qui ont tant "de forci,
„..ifinfac: 	fer-Œi. un fi Let. . On ci‰nll,..110:.

eple. l'Iremuar.. ne les. rompt qu'p.iieu
liais resalons ‰ l'intelligencok !mg Vole_ C'est dans

lea Tnnons de saiiF leur prtFie 91ji! nrikien…its em-
ploient tuute.5 leurs re....1:ettrieeiS. inteltedutli.el.
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��enée.dés murailles se tapit dans�� unefente; et.là, guet-:
tant' une mouché, elle fond sur elle d'un��Seul bond, et�

la manque rarement, tant le saut est preste et le coup
d'oeil rapide Une autre espèce guette, - sur un arbre, des • •
chenilles près de l'ouverture de-leiti nid, et; à mesure

• qu'il en sort •une, l'araignée la ��saisit, la suce avide- •
Ment 'et la rejette. Mais te moyen le plus généralement
employé par les ��araignées, celui 'qui dénote lé plus.
'iPintelligerice, :c'est la confection de. leur toile. Cer-
taines ,araignées tendent un réseau circulaire à Mailles .
lâches 'pour dés MoucherOns ; d'autres forment des tis-
sus plus.serréS. et (Pline trame plus solide, pour enlacer
de plus grosses 'mollettes. Dans le premier�� réseau, les
��fils de trame sont plus forts, et tordus ,en: cordes. IlS ,
rayonnent' tous d'un centre à la circonfééence. D'autres
filetà plu��s déliés sont placés circulairement. Par les lois
de tette disposition géométrique, l'insecte en se tenant •
au centre., sentira, mieux'que partout ailleurs, le moin-
dre mouvement à la circonférence. C'est, au dire de
Virey,.ee qu'a protivé Schinidius, savant mathématicien
allemand, qui a publié un ouvrage dans leqüel il 'démon-

- ire que les araignées, comme les abeilles, déploient Ja
géométrie la plus transcendante. Ce n'est pas seulement
pour saisir différentes proies que l'araignée varie la gros-
seur de*ses fils. Cet animal t'intelligence de donner d'au-
tant plus de force et de consistance aux fils extérieurs de.
sa toile que les corps auxquels ils sont attachés sont
plus éloignés.

��Un autre exemple de l'intelligence des araignées.a été
raconté par le savant naturaliste'fleimar.	•
• Les araignéeS, dit-il, commencent leur toile en filant
perPendiCulaireinent; néanmoins j'ai observé le con-

: traire. Mes domeStignes ayant tendu des cordes dans ma
cour, pour y faire sécher. du linge, • une araignée. étendit
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�V�H�V��fils d'une corde † l'antre et par cons€quent tout „
fait horizontalement ; elle. ne  s'€carta des r†gles ordi-
naires que parce qu'elle ne vit aticun ,corps- qui lui per

• mit, de filer porpendiculairemeht: ‡ N'est-ce pas agir
autreMent que- par -instinct de savoir modifier ses pro-
c€d€s de travail selon les n€cessit€s?
' Mais ce que pr€sente de plus ing€nieux -cet engindeS7
tructeur, c'est le .gite dans lequel l'araign€e se tient „ •
l'affˆt. C'est int v€ritable tunnel circulaire „ double issue
et „ double usage. L'entr€e donne sur la toile et eSt ho-
rizontale ; la sortie aboutit au-dessous €t est perpen-
diculaire. C'est de la premi€re que l'insecte chasseur
s'€lance sur sa proie; l'autre remplit l'Office d'ou-
bliettes.
, L'araign€e prend le plus grand soin de-ne jamais lais-
ser sur sa toile les cadavres dont elfe a suc€ le sang :.ce
charnier €pouvanterait sa p„ture vivante; chaque lois
que la- mouche a.€t€ immol€e, l'insecte la prend, l'en-
trame dans son canal et la pr€cipite par l'ouverture in-
f€rieure. ,Aussi, lorsque les regards s'abaissent vers le
parquet Situ€ au-dessous, on est surpris du nombre de
victimes de l'araign€e. •'arrois cette issue d€rob€e lui

sert aussi pour s'€vader, quand un grand danger la me-
nace. Mais c'est un cas fort rare; son usage sp€cial, son •
unique destination, dit M. l'ouchet, qui revendique l'hon-
neur de cette d€couverte, c'est de recevoir les d€bris
'des repas de l'araign€e. .
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LES ABEILLES

L'habitude de vivre en 'société est chez les animaux
un signe de civilisation et d'intelligence. Nous avons
déjà observé ce fait chez les fourmis. Les abeilles vont
nous en fournir de nouvelles preuves. Ces petites créa-

•tures forment, comme l'homme, des sociétés régulières
permanenteS; construisent des ci-��

, tés, établissent cies ordres' divers
dans l'État, font des émigrations et
fondent des colonies. •

Nous sommes surpris quand riens
voyons de petits animaux exécuter

. de si ,magnifiques travaux, parce
que nous oublions toujours que le,
petit ou-le grand ne sont que des
quantités relatives à l'homme,. qui se fait le centre de
tous les inondes et l'unité dé mesure de tous les ètres.

La nature nous étonne, dit Swammerciam, par la grah-
deur des ouvrages qu'elle'a produits, en déployant, pour
ainsi dire, toute sa puisSance sur' la matière,... mais
elle ne nous est pas moins incompréhensible, lorsque
travaillant à la formation du plus petit insecte, elle
concentre toutes ses forces dans un seul point. On n'ad-
Mire �� jamais plus les animaux appelés parfaits (c'est-à-

„
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.•'dire que I;hoinme a .itigés les.plus semblables à:lui) (pie' •
lorsque, en lés.. décomposant dans leurs plus petiteS: •

• parties, -l'on découvre que, .dans •une niasse vivante,
, 'tout es(organisé, tout est. Vivant, et dais ce sens lè petit

est l'el énient..du grand, il est pat-tout, il pénètre la iia••
hire -entière e,t deviént un .objet digne de la philos'o •
phie..
/ Après	travfaux de .Swarnmerdam 'et -de Maraldi,.•
Déatimur s'excuse encore•d'écrirC Sur les abeilles:A plus
'finie raison. devrions-nous aussi nous abstenirurtont
après les.magnifiques découvertes de Schirach, de Il ober,
de Wilhelmi; de John Ilunter,-et de Dzierzon. Nous ne

merveilles de l'architecture de ces ani-
- Maux, tant de fois décrites, iiOn plus (Pie des soins des•
. ouvrières Pour. les petites larves. Ce que nous cherche- .
*rons uniquement pour ne Pas tomber dans les redites, ce

• sont de véritables manifestations. intellectuelles.
Les abeilles. dit Fée, "dont les actes .sont phis réguliers

se rapprochent beaucoup des fourMiS par l'intelligence.
Ce qu'on sait de la conduite d'une ruche a depuis long-
temps. excité' l'admiration. Les résultats obtenus. parles

, mouches ;I miel, a.N:Ce 'des, instruments d'une simplicité •
extrême, atteignent à un degré de perfection.Jrieroyable:
ApPellerd-t-on seulement instinct cette sollicitude dé- s
Lotis les instants? cette' singulière distribution du tra-

, vail? cette police admirable qui soumet tout ià la règle
,et 'obvie à l'instant à une foule d'éventualités pleine. pou-
• • N'aient., cri particulier„ prévoir ces attirnatix?•	• •• .	•

Les ,abeilles connaissent• l'inquiétude, la* haine, la
colère.... Elles modifient leurs actes, sui-int .les circon- .
stances; savent user de stratagèmes, contre les -ennemis

, • plus forts qù'elles et proportionnent la défense à ,l'at-
taque. •

:Parmi les .mellifères., •les chaiicodomes ne ccinstrui-•
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sent de' nid: qiie s'ils' ri en ont „pas trouvé de vieux.
Eh Ont-ils rencontré un, ils le,:rernettent en état..LeS

.',xyloco'pes rie se Creusent des demeures dans le :bois. .
qu'après'a roir exploré les vieux troncs qui sont dans le
voisinage afin' de se' loger dans les trous faits par cles
générations antér:ièfire's d:insectes de leur espèce ; ce
qui lès dispensé de tout travail inutile.

,Vdici 'd'autres prepves d'intelligence encore plus
•concluantes.	• .

On trouve ��des ruches dont les' gâteaux sont tous-pa-
rallèles les uns aux autres, c'est le . cas le plus ordi-

- mire ; dans d'autres, les gâteaux qui occupent, de haut
en -bas, une partie dè la ruche sont, encordparallèles��

erde' eux, mais ceux qui'reiriplissent le reste de'lla��bi-
tation sont obliques aux premiers. Les abeilles, en
commençant un second gâteau, s'attachent souvent au
bout opposé à celui auquel le premier. gâteau est assu-
jetti ; cé second gâteau doit être parallèle au premier',
et il ne doit rester entre eux qu'un intervalle limité.

• Ont-elles, par aventure, mal pris leurs mesures, et le
. second gâteau s'écarte-t-il trop du Premier, les abeilles,
pour regagner une . partie du vide provenant de leur
mauvaise disposition, le dirigent obliquement; •à me-
sure qu'elles l'étenden t, elles lui donnent une inclinai-
son qui le rapproché de l'autre ; elles font plus quel-

• quefois, elles rempliSsent certains espaces de 'gâteaux
tous parallèles entre etix, mais inclinés ou ferle per-.."

• pendiculaires aux rayons prècédemment construits. Est-
ce là de l'automatisme? Il faudrait être vraiment pluà

��Sot que,les bêtes .pour ne pas voir qu'il y: a, dans ces
actes,- du calcul, de la comparaison, de la réflexion, de
l'intellig�� enceenfin.	• •.	.

Voici uh autre acte d'intelligen�� ce non moins saisis-
sant. Dans une ruche, un grand nombre de cellules sont
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réservées uniquement pôtir les pro' viions, les abeilles -
'les fo-nt plus _Creusés .que les autres; elles.ont, par-:

• fois jusqu'à 9;2 millimètres 'de profondeur sur un dia-
mètre qui n'en -e'xcède •janiais 5. Lorsque la' récolte
du miel	. abondante que les vaisseaux man-

• •qiient pour •la. loger, les ouvrières sortent de 'leur Voie.
accoutumée ; elles allongent les anciennes cellules, ou
bien. elleS. domient ;Mx nouvelles des dimensions plus

. considérables que celles des alvéoles ordinaires. Letirs •
ressources, en l'art ,de bâtir,i sont toujours au niveau-

-de leùr beSoin.,On ne peut donc pas dird que. ces insectes
font ce qu'ils ont toujOurs sfait sans réflexion, sans cal-

sans.intelligerice. .
Niera-t-on encore que ce n'est pas par un fait d'intelli-

geuce que l'abeille ouvrière juge si les cellules, où sont
contenues leS larves, sont bien approVisioimées?'L'oà-
vrière visite, d'abord un certain nombre de celluleS à la
fois, elle ne s'arrête que lorsque cette revue générale_
eSt faite. Après ,avoir bien. tout vu, tout examiné,' elle
revient alors sur ses pas, entre dans rime des cellules qui. •.
ne lui semble pas siiffisanime.nt approvisiOnnée et y:dé-
gorge la bouillie sur laquelle le *Corps de la larve de-
meure couché. . •
. • Que (d'autres •actes intelligents encore à, citer ! On
sait que la mère abeille part. toujours avec le-premier -

,.essaim que jette une ruche an printemps. TandiS que
la nouvelle colonie fait acte de. premier occupant, pré- ,•
pare. Ses logements,- bâtit,. butine- et travaille •à l'ac-
croissement (lie' la population par l'es soiuS, qtfelle. •
prend de la descendance •de son chef,. les' abeilles
restées dadS l'ancienne ruche font une garde Sévère
autour des alvéoles royaux ,où .se trouvent de jeunes
'femelles. à l'état de larves, .de nymphes et .même d'in-
sectes parfaits, ,nàais. emprisonnés. •Aiicune de ces der
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nières•ne sera retenue ,,captie au delà du temps précis��

- où elle doit .jduir����de sa liberté, mais aucune d'elles •
* ��•non phis ne sera délivrée avant son tour; • toutes ne

'sortiront de leiirs cellules que successivement, suivant
•la date de leur%ge. ta 'consigne 'sur ce poirit est in- •

Plus .elles 'feront-.d'éfforts polir s'affranchir,
plus leurs •gardiennes les surveilleront de près, réta-•
blissant la porte de leur ��prison au Sui et à mesure
qu'elles la détruisent; et la • refermant chaque fois�� '
qu'eiles ont pris,leur repas au bout de la trdmpe de leur '-
nourrice.

On *se�� rappelle qu'au moment .41e l'essaimage, les
alvéoles royaux renferment un certain nombre de fe-
melles, sous la -forme de larves et de nynphes;
•sienrs n'attendent que le moment de leur' délivrance
'pour s'emparer à leur tour du gouvernement. Une seule'

•• reine doit régner. La pr'emière femelle sortie de prison ,
n'a pas plutôt été fécondée, qu'elle va détruire les
autres femelles'retenue dans-leurs cellules royales ; les
ouvrières ont reconnu sa qualité de mère, elles la
laissent faire ; elle attaque ses rivales toutes rune après
l'autre, et leS tue avec son dard'. 'lluber fut un jour té-

de cette exécution, dans laquelle la mère abeille
déVeloppa une grande intelligence:.
..« La reine; dit-il, se jeta avec fureur sur là première
cellule royale qu'elle rencontra. A force de travail, elle
parvintà en ouvrir la pointe. Nous la vinieslirailler avec
ses ,mandibules la 'soie, de la coque qui y était renfer-
mée, mais,- Probablement, ses efforts ne réussissaient
pas eson gré, car elle abandmina Ce bout de la grande
cellule et alla travailler à l'extrémité-opposée, où elle

• parvint à 'faire une plus grande ouverture. Quand elle
l'eut assez agrandie, elle se retourna pour'y introduire
-son ventre ; elle fit différents mouvements en tous sens,

•
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jlISTI'„ ce que enfin 'elle r€ussit „ frapper sa rivale d'uni
- • coup. d'aiguillon. Alors, elle s'€loigna de cette cellule,

.et les ouvri†res-qui, jusqu'„.ce moment, €taient rest€es
, simples .spectatrices de son travail, se mirent, apr†s

et quitt€ la cellule, „ agrandir la br†che qu'elle
y avait faite et en tir†rent le' cadavre d'une reine „ peine

- sortie de son enveloppe de nymphe.' Pendant ce temps,
:la reine se jeta sur une grande cellule et y fit. €galement
une large ouverture, mais elle ne chercha pas „ y nitro-

- duire l'extr€mit€ de son ventre ; cette seconde cellule
contenait pas, comme la premi†re, une reine d€j„ d€ve- •
lopp€e, elle ne renfermait qu'une•nyttiphe.de  reine. ‰ •

• Quoiqu'il soit •naturel aux abeilles et aux guŠpes de
jeter au dehors .de leurs 'habitations les cadavres qui
s'y trouvent, lorsqu'ils sont d'un volume trop consid&
rable, elles ont recours „ l'exp€dient de les mettre en
pi†ces et de les transporter ainsi morceau par morceau ••
au dehors. lleimar,.„ qui nous devons cette observation,
raconte que s'il arriv;e qu'un lima‹on se soit glisse dans
une ruche, les abeilles-ont l'intelligence de l'envelopper
de cette mati†re gornmense dont elles 'bouchent- ordi
nairement les fentes 'et les crevasses (le leurs ruches;
le cadavre €tant ainsi 'claquemur€ ne r€pand pas plus
de mauvaise odeur que, s'il €tait jet€ au dehors.	•

• M. Maurice Girard, qui a , fait un excellent livre sur
les m€tamorphoses des insectes', cite plusieurs exem-
ples • de .la grande m€moire des. abeilles. Elles re-
connaissent, dit-il; leur ruche au milieu d'une foule

• d'autres; si tin champ est couvert tic fleurs qui leur
plaisent, • elles retournent l'ann€e d'apr†s au m†me •en-

,droit, lors . mŠme que sa culture est toute chang€e et
qu'elles n'y font phis ..qu'un maigre butin. Un essaim •

• 1.C'est l'un des tivres de la ..Iiiblio‘lhèque des merve
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.1gei.… . unit et .a se loger .11u:Li les.. poutres d'un.
ave .it ‡ornmenci , ses geeaus	ie. 'T'aigre le m'id

et le lUet. argus uue ruche:: . Le lieu prŠe…dem.rnant eleki
avait phi singuliŠrenalt.iita elleitte5,..cer, pendant huit
itun…e, 1.(1 .14s lei P .Sfiaims de ekeecydebe. (et eouenit. des

ires -ruche5. . "VOnisinesj efilariii:ree41kruhriles

k rPlei le de Veri ltk‚tr C'un r.

le reconmitre. LIP, Souvenir en. fut donc,
ci:murai dune la petite nal ion, nifii ri tran9inis plluienr55
g‚n‚rations de deseemlAng.s,

Voivi Loi dernier Irait eie l'iuiddigence des i lcit]e s _.
En 18116, Hubei. gare o....onutatigit. que; le fil.phinx 4 t€te tic

el.. que, edurinand de miel, il elliraiLdine,,

…L easuit tous les geteaux en promenant soit
e!..irle:u'im corps., ent 	e$t phiu. de cent ibis celui
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d'une abeille. Les abeiltes furent' épotivantées, elles. ne. -
savaient que faire. Jamais' elles ne s'étaient 'trouvées 'en .
face d'un pareil ennemi. Après maintes réflexions, ju-,
geant de leur faiblesse, elles imaginèrent d'employer la
ruse'suivante, qui leur réussit. Un épais bastiOn de cire

. s'éleva à l'entrée de toutes les ruches du pays ; une pe-
tite poterne ne laissait passer qtt'une abeille à la fois
les sphinx gloutons, mais dépourvus 'd'appareils tran-
chants, volèrent en frémissant contre l'obstacle, mais ils
ne purent entrer. Au bout de deux ou trois ans, l'en-
nemi • redevint plus nombrem„ et immédiatement les

:abeilles fermèrent les orifices des ruches. -
• • - lin dernier trait des mœurs des abeilles va nous mon- .
trer comment ces faibles insectes sont arrivés à résoudre
un problème qui peut exciter la jalousie' de l'homme.
Je ne sais par quel raisonnement physiologique les
animaux ont' pu comprendre l'importance de la nutri-
tion dans le développement des forces physiques, et
même dans les modifications profondes qu'elle peut
apporter dans l'organisme,,au point de rendre féconds
des êtres qui ne le sont pas. Cette transformation, que
nos plus grand Médecins, nos plus profonds observa-
leurs, depuis Aristote jusqu'aux micrographés de nos
jours,' n'ont pu tenir •sous leur .�Yolonté', de pauvres-Pe-
tits êtres, qui ne sent ni de l'Académie des sciences, ni. -
de l'Académie de médecine, Tont découvert et pratiqué •
depuis les temps les plus reculés, bien 'avant l'époque
où nous n'étions encore que des Gaulois barbares,. dé-. .
gagés de toute Science. -

Au liéu•de la simple bouillie distribuée aux males et
aux ouirières, quand les abeilles ont perdu leur reine
et qu'elles veulent en créer une. autre, elles choisissent
des vers d'ouvrières, qu'elles nourrissent avec une sub-
stance plus iyaisse, plus sucrée, plus stimulante, connue
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����sons le non�‡de ge/e'e.royaie. Les abeilles leur en don-
tient Une si grande quantité; que, au moment où ;l'on,
.ne trouvé plis de bouillie dans les cellules des males
des ouvrières qui viennent de passer à l'état dé nymphes,
les cellules royales contiennent encore, à ce moment, un

. volume de gelée • égal à�� celui deea larve, tant l'éduca-
tion des mWs. abeilles s'écarte des règles ordinaires

Les abeilles comprennent très-bien .que, pour une
phis grande alimentation, il faut une plus grande quan-
tité d'air,. autrement les digestions seraient mauvaises,.
"la' nutrition nullement réparatrice; de n'est pas ce qu'on
mange�� qui profite, mais ce qu'on digère. Elles le savent; •
aussi ont-elles soin d'agrandir les cellules de ces larves,
en proportion de la nourriture ,qu'elles leur donnent:
Elles font plus; elles les ornementent 'd'un autre style

•d'architecture, elles les agrandissent aussi, au fur et à
mesure que la larve prend,son accroissement, et,• lors-
que celle-ci est sur le point de se changer en-nyrriphe,
quand. la vie de' iiutrition 'est suspendue-, alors elles ré-
duisent" la cellule cula fermant avec un couvercle, mais��
ce' rétrécissement de la demeure se fait peu à peu jusqu'à

, la métamtirphiise suprême.
C'èst à cette gelée .spéciale, ainsi qu'à là dimension

des alvéoles royaux, .que les larves de mères abeilles
doivent le prinçipe de, leur fécondité. Aussi, quand des
abeilles ont ,perdu leur reine, elles• peuvent la reriapla��
cer à volonté, si toutefois la ruche contient des larves
. âgées de moins de trois jours. PlUs,tard, la iransforma-
•(ion ne saurait avoir lieu. Mais, à ce moment une larve

• d'ouyrière peut parfaitement, par l'influence de l'air 'et
• de,la nôurriture, devenir une'femelle féconde.

Telle est l'influence'de fa gelée royale, que, si quel;
ques parcelles de cette nourriture tombent par mé�].
garde dans les petites cellules qui • environnent les

��	��
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alvéoles royanx, les larves: d'ouvrières reçoivent une••-
portion de fécondité, mais elles ne -pondent jamais que
des oeufs de faux bourdcins.-	 •	. •

La chalicodonie, ou abeille rhaçonne,'montre dans la
construction de son nid maintes preuves d'intelligence.' .
Les travaux-de cet insecte, dit M. Emile Blanchard,
commencent au mois de Mai; c'est:à-dire peu de teMps-
après -sa naissance. Une femelle explore une'muraille

. et. fait choix d'un emplacement. Fixée • sur ce point,
elle va à la recherche des matériaux, et, si vous' la
suivez avec patience, vous la. verrez s'arrétant Sur 'un
terrain rempli de graviers. Avec ses mandibules, notre
insecte saisit de petits graviers d'une certaine di-
mension, il dégorge un peu de salive, y réunit deS

' grains de terre, et agglutine ainsi terre et gravier,
pouren former le mortier doit •einployer à bàtir.-
Une petite masse s-e trouvant bien pétrie, ,il s'envole

• avec son fardeau, et retourne à son mur appliquer Cette
première quantité de ciment. Le même manège se re-•

• nouvelle nombre de fois ; enfin la masse 'de mo.rtier
étant jugée suffisante pour commencer le travail, la

• cbalicodome se met à g,ficher sa terre, 'et si bien.'elle
. la pétrit en l'humectant de salive, que,. dans l'espace

• d'unie journ„e, une première cellule est construite. ais
cette cellule reste ouverte sur une certaine .étendue, •

• l'hyménoptere y a-pénétré plusieurs fois pour en lisser
les parois. A ce moment, un autre soin doit l'occuper,
il s'agit :de procéder. à l'approvisionnement dé _cette
loge..La,chalieodome va récolter sur les fleurs miel et
pollen : l'un avec.fautre est mêlé, et il en résille la

•pàte sucrée qui constitue la nourriture de toutes les
larves d'apide.• La. provision étant complète et rem- •
plissant presque en entier la cellule, un œuf y est

,•déposé. Notre hyménuptère Mure. cette. loge, . et aus-
.
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sé met à 'en construire une. seconde tout aupiès,
puis une troisième; et ainsi de . suite jusqu'à ce qu'il: -
y:en•ait huit, dix, douze ou même daVainage. Ces loges
'sont "plaéées assez 'irrégulièrement et 'ne sont pas en
'même: nombre dans tous les nids.. Toutes tes cellules •
.construités, approvisionnées et hermétiquement closes,-
le travail n'est pas encore:achevé ; l'hyménoptère -fa-
çonne .und couverture, générale,. line sorte d,e :toit ��
pour* lequel il recueille des graviers plus gros que*
ceux gni :sont entrés dans la - corimositimi du - Mortier
destiné à la fabrication des cellules. La paroi extérieure
"du nid se trouve aVoir une épaisseur énorme et.la'du-
reté prodigieuse dont nous avons parlé, ce qui *West

• pas le caractère le moins curieux de ce genre *de 'con-
•struCtion. Les larves.v.Ont vivre dans •l'abondance, et,
autant qu'il est possible de l'imaginer, à l'abri, dtt'
danger.: AtuterMe de leur. croissance, elles s'e.mpri- •
sonnent encore dans - une coque d'un tissu papyracé et

•cUmrne vernissé. Leur transformation en nymphe s'ef-
fectue et les insectes adultes éclosent. Comment pour-

:l'ont sortir de leur 'demeure les nouvelles clialicodo-.
Mes? parviendront-elles à Percer 'ce -ciment plus dur

•>que là pierre, et que les coups »Marteau ne brisent
'pas toujours ? On l'a cru, et Réanimai tout lé premier ; •
mais c'est* .une erreui.. Tout est, pr„vu polir ne pas
.tfonner de peines infinies aux 'abeilles maçonnes voulant.
Venir à la lumière. Onan(' la voiiie•du. nid a 'été -con- •
struite, une échancrure a été. ménagée au bord
férietw,* an voisinage d'une, cellule, de celle dont
-l'habitant est, deStiné à sortir' le premier : C'est Une
sorte de .porte simplement-m-asquée par une terre.assez
friable. L'instinct de l'architecte confond notre 'raison,, -
et cet architecte n'obéit-il en toutes .circonstances qu'à•
un instinct, aveugle ? 'Lui, si attentif à choisir et son
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emplacèment.'ses �� matériaux, paraissant à chaque
instant examiner l'état. de son travail, ,agit-il-corrirre
la machine ,montée, 'exécutant son mOuvement'��uni-�� .

* forme? Que Ion en juge par . plusieurs 'faitè ;dé l'his��--
foire del notre chalicodorne. 'Péssédant exclusi'vement

•.2des facùltésinstinctiVes; elle devrait accomplir toujours
le mime travail, le çàmmencer:et le finir .de 'la• même
façon. Ce; n'est pas ce qui, a lieu. Des nids plus ou •
moins,�� délabrés, contenant à�� l'intérieur des -coques'
abandonnées, des dépouilles de. nymphes; ayant les
paroiS des'éellules plus,o"" moins brisées, restent atti-
Oies aux 'murailles. DeS ehalicidomes, dans leMs ei-.,
plorations, reconnaissent ces vieux��, nids, et -ne maw
quent pas' alors de *s'épargner leur_ besogne habituelle ;

el" prennent pôSSession. Elles ont donc compris�� '
. qu'elles s'éviteraient -beaucoup de fatigues. Un pareil

sentiment ne saurait être mis au compte de l'instinct. -
Ce'n'est pas Unit, cependant.. Lorsqu'une .abeille
çonne s'enipare ainsi de ce que nous appellerions aine.
Masure, s'il s'agissait dune habitation 'construite par
la main des hommes, ,elle ee obligée de •	mettre à

��.un genre de travail bien différent de. celui- de l'inseete•
qui bâtit son nid de,-toutes pièces.' 11 .lui. faut pro:
céder à un nettoyage intérieur, enlever lis. débris de
coques,,les déponilles „de larves et' de nymphes "et .de
toutes les' saletés pbssiblés. 11 lui:faut ensuite. réparer:,

• les brèches, • boucher les ouvertures ; én un mot, se'
rendre compte de la situation-, des�� détails et' de
semblé.. Peut��on estimer qù'aucun raisonnement West

. nécessaire en telle occurrence?
Il y a mien," encore ; •il 'arrive. parfois qu'une abeille

Maçonne paresseuse songe à voler autrui ; elle pénètre,
danstenidenconstrùctiond'unautreindividn,et,tronvant
l'endroità.sdia gré, cherché à s'yinaintenir.jar la force.
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Réatiinur, a bien tracé d'après.l'étnà e d'un autre na,
turaliste ce côté curieux des mœurs de la elialicodoine
des murs.. •
. « Ces Observations, dit-il,. nous-- appre.nnent de plus
« que resPrit , d'injustice ne nous est pas au.ssi parti-
« culier-quOri le' Croit, qu'on lelierive -chez les plus
.« petits, anitriaucomme chez les hommes; que, parmi

• les,insectes comme parmi nous,nn veut usurper le
.« bien, d'autrui et s'approprier, ses travaux. Pendant.

qiiune mouche -étoit allée 'se charger de Matériaux
'pour ajoutei'L ce 'qui manquoit à une cellule, M;, du

« limera vu plus d'une fois une autre. mouche . entrer.,
« sans façon dans cette .cellule, ,s'y-tourner et'ret.ourner*
« en tous sen, la visiter de tous côtés,' travailler à la
« ragréer . comme, si elle lui àppartenolt. La preuve-
« qu'elle, . le faisoit à mauvaise nitention, c'est que
�,����qu' and là vrae maîtresse arrivoit chargée- de maté-
« riaux, la place quilui étoit nécessaire.p,our les mettre
«. en, oeuvre ne lui..étoit point cédée- par l'autre ; elle
« è.toit obligée de recourir 'aux •voyes :violentés ,pour se •
« conserver lapossession de son bien ; elle étoit forcée
« de -livrer un combat à l'usurpatrice, qui étoit prête à'
�V��le soutenir. »	 •

'Avec un peu de' patience chacun peut examiner aisé- ..
, rirent les' faits que nous Venons de rapporter au sujet des
clralicodomes, et se procurer un agrément fort instruc-
tif. Rien n'est plus digne des 'méditations du philosophe
que ces manifestations de et de l'intelligence
des petits animaux, 'que Ces actes de leur part; qui,

• parmi les honiaies, seraient jugés les- uns louables et
.les autres méprisables. Des individus d'une même espèce,
chez les hyménoptères _industrieux, semblent 0-l'avoir'
pas tus les mêmes penchants : les uns,. courageux,
travaillent *honnêtement ; les autres, paresseux, pré.
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, firent ne. pas t•rayailler, et accaparer, soit par "la rtise;
soit•prar la fOrce, la propriété d:autrui. Restera-t-il long

•• terrips encore des gens aussi ignorants pour voir dans
les •aninna-ux de véritables machines, et . ne' rien coin- •

Yiendre à là grandeur de la création? Ces réflexions
'faites, par. Émile Blanchard,. l'un des ,naturaliStes

• tés plus distingués dé notre époqu'e, sont, un précieux
témoignage en fayeur de l'intelligence des' insectes.
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LES BOURDONS

Fouriérisme. — 'Industrie et intelligence développées en raison directe
• ' du nombre des citoyens.

Les voilà ,ces .gros ventrus, ces insectes�� obèses et
ronds, :ces personnages pleins d'eux-mêmes' qui ,font

..':plus de bruit pie de besogne Les voyez-vous avec leurs
yeux saillants à flem: de tête, avec leurs petites ailes,
comme ils se • donnent des airs .d'importance,! Ce n'est'

• certainement pas àlécher les murs' qu'ils 'ont' pris un
pareil embonpoint. Heureux mortels, la nature les a
'doués d'un bon naturel ; ni anibitieux,,ni •néchants, ils
digèrent à merveille. Ils travaillent et se. nourrissent en
chantant au milieu des fleurs qui profitent elles-mêmes

, de leurs joies, pour se lis rer à leurs plaisirs. Les bour-
dons sont de' vrais fouriéristes : ils réalisent le travail

- attrayant. Ils savent se grouper, s'associer' et accom- •
plir doucement leur Vidie avec amour. Leurs sociétés.
sont beaucoup moins nombreuses que celles*. des
abeilles.�� Cette sociabilité moins développée indique
une civilisation moins avancée, une indfistrie moins

- grande, une intelligence Win moins êtendue.,Aussi
l'arehitécture (le leurs nids est-elle moins remarquable

) que celle des abeilles et deS guêpes ; néanmoins ils sont •
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• capables d'une certaine' intelligence. Voici le jour Venu
dé choisir .son, nid; tre- crOyez pas que ce choix se. fasse,

• • à la légère, sans réflexions. Dès le.prémier jour du prin--
-teMps, nolis dit :M. Rendu, on voit les. hourdons, fe-
•.melles voler çà et là dans les prairies . et les collines
sèches, visiter. toutes les . cavités -qu'elles rencontrent,

•• ...trous de mulots, gites de musaraignes, -;retraite de
.campagnol; elles y entrent tour à. tour, en fontl'in-
spection	et.' finalement se décident en faveur de.,
ceux :qui ;leur paraissent, le mieux répondre à leur
-but.	.	'	 .
'. L'époque de la ponte arrivée, la femelle y prélude
en essayant de faire entrer l'extrémité .de son abdo-
men dans les cellules. Si elle ne peut y. parvenir, elle

. quitte sa place, va aercher de ,la 'cire, • et 'revient
•élargir l'alvéole én évasant Ses bords: La rectification
...n'est pas plutôt achevée; qu'elle s'assure par un. second

. essai que ses dimensions sont bien prises ; elle inséré
de nouveau l'extrémité de son abdomen dans la cellule,. .
.et, si elle en l'emplit exactement.Forifice;.elle y prend
'position.

Les larves d'une .mérile .cellule sont-elles .écloses, .
-elles Vivent en commun, à la Même table, sous la même

•.tente;. elles- s'y nourrissent ensemble de la pâtée pré-.
Parée aii fond de leur berceau et y prennent tout leur
développement. Cette cellule n'excèdê Pas la grosseur
d'Un* pois, quand la femelle y dépose ses oeufs ; mais, •
à mesure 'que les larves .grossissent,..l'espace devient
plus .étroit; .bientôt il ne peut plus suffire à raecrois-

•, -ement -progressif des jeunes insectes ; l'alvéole se. fend • •
• dans sa longueur. C'est alors que la mère Va développer

'toute son intelligence. Aussitôt, elle prend des fragmieids
. .de cire et IcS applique eini•e.les bords de l'ouverture ;',

elle va, vient, l'etOuilie à la provision de .ciré, et 'répété
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son,, travail de calfatage,�� jiisqu'à ce qu'il «n'y ait plus -
trace de�� rupture; après:trois ou quatre manoeuvres de
ce genre, la cellule est cOmplétement 'fermée et 'se
trouve agrandie"dés toute la pièce ajbutée. Grâce à ces. "

•addition's renouvelées, .chaqtte fois que Palvéole�� éclate .
sous la pressioù intérieuré des�� larves, celies�� ci 'acquie-
rent dans leur prison commune; sans cesse élargie, le
volume normal qu'elles doivent avoir, 13 millimètres
de longueur. Une autre preuve de l'intelligencé des beur_
`dons, lorsqu'ils veulent puiser 'le miel sur des fletirs à
corolle infundibùlée, ils ne peuvent�� souvent ��parvenir,��
à .cause dé. leur gresseur, à. s'enfoncer suffisammérit
pour atteindre le fond avec leur trompe. Cette difficulté
ne les déconcerte pas ; avec leurs mandibules, ils en��

taillent 'la .corolle dans sa partie inférieure et passent'«
leur trompe 'par n'ouverture.,

L'accroissement de la'population chez les•, bourdons ,
- a cela de remarquable, que l'industrie et l'intelligence
•de la cité se eléveloppent en raison directe dit- nombre
des' habitants ; elles déclinent, au contraire, là�� où les
sociétés 'se réduisent à quelques individus;' c'est ainsi ;
'que les PetitéS peuplades ne doublent •pas de cire
leur toit • de mousse et n'allongent pas" leitrs pots à
miel, elles se bornent au 'strict nécessaire. Il n'en est
pas de même dans les sociétés nombreuses. L'intelli-

. gencei'exCite•alors au contact de tous, une sorte d'érini-.
lation.entraîne toutes- les volontés au travail, à la dé-
fense commune et'aux soins des petits.

Parmi les insectes hyménoptères- intelligents, nous
citerons encore le.chlorion comprimé. Souvent, on est
témoin de l'attaque d'un kakerlac par un chlorion, ��et

' de l'intelligence que ce dernier déplOie pour amener à
son nid et faire entrer. dans soit trou, assez étroit,fun

. corps aussi v6Itimineux,qué-éeltii de' la blatte. Le chlo-
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.rion.se-Montre rodant de divers Lotes, en -quête de la dé-
. couverte d'Une proie n'aperçoit un .kakerfac; 'celui-Ci.:
reconnait l'ennemi et 'S'aiyêie- sous 'l'impression de: la
frayeur Alors le'chlorion S'élance sun lut, le ssaisit'àvec.
'ses mandibules, entre la 'tète et le dorselett lui perée
Vabdônien de sonraiguillorr.,L'acte.aCcompli; if S'éloigne

. un moment, ,attetidant là • lin des Convulsions de sa
Victime. .Dès, que les mouvements ont Cessé, 41 'vient
.1a sàisir et la trame, jtisqu'à son nid; souvent avec deS
'efforts inouïs', car le fardeatt,est pesant. Il' s'agit' de,-
la faire entrer dans une cellule, mais Fouvertûre • eSt
trop étroite, les :pattes,-, les• ailes de l'orthoptère -sont
tin .obstacle insupportable à- son' introduction .dans-
l'espace' resserré: Le• chlorion a 'compri la situatiem,, .

difficulté, ne Tétonne 'pas, 'A là blatte trop volumi- ��

neuse il coupe pattes• et ailes', et ainsi. diminuée, :il •
cherche à la pousser 'dans son trou, mais end-est-én-.
core trop large; PhyMénoptère Sent a mieux

" faire	entrant lui-mênie a reculons dans Sen étroite' .
galerie, il Saisit tdkakerlaC avec, ses- mandibules et le

:lire ,de toutes ses fdrces ;.les téguments de l'orthoptère
• ne manquant pas d'iule certaine flexibilité, -le corpS de'

`,1'-insecte 'finit- par passer dans le tube où l'on n'aurait
jamais cru qu'il P'ùt êtçe inLrodut.'
• De tels actes _de la -part du clilorioà- sont-ils du seul
domaine de d'instinct? 'qui pourrait ld Croire, en pré-
sence de ces manoeuvres si intelligentes, vatiableS selon .
lés Circonstances-, et comme; au reste, une foule d'hy-
ménoptères nidifiants, nous en 'offrent des exenipleS)?.,

, ., .
•-1 Eri)ile.131†neliard,' leileinntorillioses, les incelds, les instineti •

des insectes, Chez Germer BailliŠre. 	��
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PUCES ET PUNAISES

Tendresse' maternelle et intelligence des puces. — Puces militaires. .
Puces chevaux.

Vous terminons cette étude sur l'intelligence des-
, insectes. 	lés faits curieux grii ont:été observés sur

• des animauk qu'on avait jusqu'ici crus bons tout àù plus
à tOrmentér l'homme. Les puces, puisqu'il faut les
nommér', ne possèdent pas seulerrient la faculté défaire
des sauts gigantesques, elles déploient une force Mus--
culaire incroyable.. Léritery dit avoir vu une puce de•
médiocre grosseur enchaînée à un petit canon d'argent

• qu'elle traînait. Ce canon était groscomme la moitié de
• l'oUgle, gros Comme Un ferret d'aiguillettè, creux, mais

pesant .quatre-vingts foiS plus (pie là puce; il àaft sou-
tenu,de petites roues; en un mot, il avait exactementla
."figilre 'd'un canon dont on se sert à la guerre on y.

.-,Mettaii'dè la poudre et on l'allumait. La puce intrépide
„n'était ni épouvantée;ni alarmée du feu d'une telle' artil-
- leriè. Sa mailiesse, àjoute LèMery, la' gardait dans` une
petite; boîte.véloutée, qu'elle portait dans sa poche, elle
la riotirriSsait aisément en la' mettant tous les jours un •
p��eu_de temp'S sur. son bras, quand l'hiver fit mourir cette .

• puce martiale.
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Au rapport de Mount, un nomm„ Marck, Anglais,
ƒ avait fait une chaine d'or, de la longueur du doigt, avec
�X�L�L��cllillertas fermant … clef : une puce d„tenue en escla-
vage et attach„e … celte chuinte la tirait journellement
avec Facilit„. Tout 1.1hplipage pesait … peine un grain_

Hooch roc...onte qu'un autre ouvrier a4lais avait
construit en ivoire un carrosse eix chevaux un
cmtler !..ur le si†ge wiee un chien entre les jambes, lm

L.e iiirem mante,.

postillon, 1111411'P maitreS danS I€! carrosse et deualmiais
derriere lotit cet equipago traln„ par une puce.
Quel limonier :!

Sant-Ce IA 1e$ seuls travaux auxquels mi peut soumet-
tre les puces, rfim., ���H�V 	i„tres sont si intelligents,
qu'un peut. lem habituer … Imites sortes. d'exerciese
baroi WkLenaer mort en IHri2, rapp.orie Ie Fumel.
les ex„cut„es par des puces savantes que l'en montrait
sur la phee de la DOUNe pour la somme de soixante
centime,. Je les ai ime$,	avec ine$ yeux diecari_
mologisle, rJJ14 de plusieurs luupes.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
'PUCES ‚T��pUNAUSES.

• Quatre puces faisaient l'exercice et Se tenaient�� de-
• bout 'sur leuià patte de derrière aimées d'une

_ qui. était un petit éclat•de bois trèS-mince.	 '
Deux puces étaient attelées à une berline d'oritqua-

, tre " roues, avec un postillon, 'et elles traînaient cette��

-berline. Une troisième puce ,était assise sur le siège du
Cocher 'avec iiii'Petit.éclat 'de bois qui figurait le fouet.
Deux. autres 'puces traînaient- un canon sur un affût:.
Ce petit bijou était admirable, il n'y manquait. pas une

. vis, •pas'un•écrou. Toutes 'ces merveilles et quelqties au:
Ires encore s'exéètitaient sur une glace pidie. Les puces

. chevatix étaient attachées��avec une 'chaîne d'or par leurs
cuisses de•derrière; on m'a dit, ajoute Walckenaer, que .
.jamais' on ne:leur ôtait cette chaîne. Elles vivaient ainsi
�©depuis deux ans et demi. Pas une n'était morte clans cet'
intervalle. On tes nourrissait en les Posant sur un bi'as
d'homme qu'élles.suçaient. Quand elles ne voulaient pas
trainek le. canon ou la berline, • l'homme 'prenait un
•charbon' allumé qu'il promenait au-dessus d'elles, et'

• 'aussitôt elles se remuaient et recommençaient leurs
•..exercices.,

Ces -puces' ont, en 1825, montré' leur talent rare à�� ,
. -Paris et dans les prinCipales villes. de .provincé : partout
• elles ont confondu l'orgueil humain.
' liais à quoi sert l'intelligence sans le ,cœur? Ii a' été
dit ��'que le plus petit animal, le moins utile en apparence:.
nous étonnerait par la patience, le' courage; l'esprit ;
ajoutons par le sentiment et la tendresse maternelle.

Quand les puces ont pondu leurs oeufs dans la pous:..
sière, dans les fentes des planchers, su'rles coussins oit. ,
dorment�� les ,animaux; dans les langes des jeunes "en-
fants; quand les larvés blanches et' transparentes, sans..
Nattes; très-remuantes, en sortent se�� tortillant comme

• des petites anguilles�� la mère puce va leur dégorger
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dans la bduehe.le sang:dont elle.s'est remplie, -et'on Voit • -
• Sué; leur :peatiiransparente sef,colorer.le tube di.geStif.-
• 'Ainsi la légère' sonffrance.,qu'elle, nous cause-, la .&oifttel.	.

'de sang qu'elle .n-ous'.enlève., c'est la vie de ses 'enfants. •
N'accusez plpà.de méchanceté tette pauvre et 'tendre.

Mère ;-.si elle vous môrd, c'est qu'elle y estcontrairite et .-
forée : la:nature lui a iniposé-Cétte loi, elle né peut s'y
soustraire ; mais' croyez-tebien, elle. .agit avec tons les (
égard, toits -.les • métiagements.; aVec Mus • les-procédés
d'un insecte gastronome, si l'on veut, riais quin'est Certes
ni glouton,, ni méchant. Une fois repue, la puce se hâte
de lâcher prise, ‘on dirait qu'ellea des scrupules de con-
science.- Lé théâtre de s'oit Méfait, elle l'abandonne, vive,
sautillante, alerte.; chatouillant tout le voisinage d'une
patte légère et detice cOinme pour engourdir et cabinet:
la douléusr, Minime d'ailleurs, ..que sa. piqûre a.,détermi.

• née. Poutquoi•Limiée donne-tril à -la puce de l'homme
• la qtialification. d'irritante ? C'est là' punaise 	lits,.

C'est ce fléau des 'nuits que Linnée eût dû baptiser ainSi.
' Que la p,uce agace par sa piqûre Ceux d'entre Uoits dent

le système. nerveux n'est pas dûment. éciuilibré par 'le
système sanguin, d'accord ; mais elle n'irrite,. elle ne
martyrise ,personne.  • . •

•La•puee, ne possède pas'Ie liquide' âcre, infect dela
..,punaise. Celle-ci 'nese cOntente'pas de percer les chairs,'

':'d'en eXtraire le sang dont elfe se sustente : dans fa. plaie,
• qu'elle a 'ouverte, au, lieu du sang qu'elle a dérobé, elle

introduit un liquide' âcre', mordant, sécrété	elle;
..- Déplorable compenàation .1 je me suis totijourS' défié 'des'.

gens plats, et ennemis de la lumière.' La .punaise et'
"l'homme sont les' phis directS'..et';les plus cruels enne-
mis du àènreLeur-Méchanceté est.: d'autant_	.
plus dangeteuse,	estservie par.une,intelligence

,'plusdéveloppée..,
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Valmont de lloniare rapporte 'qu'un' curieux, voulant •
•deeouvrir comment la Pu-•
neige était avertie de: là
.présence de . l'homme, .a
fait l'expériençe que voici :

.,. il s'esf conehé danS un lit
stispendu et sans ciel, au

•milieu d'une chambre oit
il n'y avait aucim
blé ; il a mis sur le plan-

' -cher une punaise qui, con
duite saris doute par l'odo-
irat, a héSité quelque temps
sur les moyens'
prendrait pour arriver au
lit : elle a enfin pris le��parli
de monter à la 'muraille

- par le "chemin • le plus'
ceUrt -: elle a gagné le
plafond toujours en sui-
vant une ligne droite qui
devàit passer au-dessus du
lit, et lorsqu'elle y est par- • ,- Punaise tombant du plafond.

'Venue,' elle s'est laissée
tomber sur le nez de l'observateur. N'est-ce 'lias encore
là un acte d'intelligence? •
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couleuvre amie de la femme.'oe Lézard ami de l'homme. — La tortue
et Vénus. — Salamandre et François Biographie d'un crapaud
chasseur qui vécut trente-six ans.

•

La mythologie; dirVirey en son style imagé, arma
jadiS�� le dieu du jour Apollon de ses flèches pour per��,.
cer l'énorme�‡Python, .sorti du limon .terrestre après�� .
té déluge; jadis Hercule étouffa l'horrible Achéloiis
gré ses tortueux replis ;• jadis des dràgons furieux gaf-
dèrentle jardin des Hespérides et la 'foison. d'or'; PerSée,,
Secouant la tète sanglante de Méduse; •ema les ;Serpents
de sa chevelure sur l'aride Libye�� ; les atroces Gorgenes,'

- lés infernales Euménides, la Discorde et l'Ervie, armées
. de couleuvres, ép.oUvantaientles humains, les pétrifiaient
d'horreià. Les amis de la nature, ajoute le' poète natu-
raliste, 'aujourd'hui vainipieurs .de tant de montres,
nouveaux Cadmus�� empruntant le caducée pacifique de

• Mercure, s'avancent sans crainte au milieu de ces races
ennemies; les dénombrent, les classent, 'et, couverts de
1:égide de la science, se'garantissent de leurs atteintes.
Ils ne voient plus parmi les reptiles que des créatures,
uerveilleuses dans leurs formes,singulières par les Cou-
leurS Nariées qui les décorent, curieuses par les étran-.
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geSsnétamerphoses de quelques espèces, par les Moeurs
bizarres ' de Presque toutes. — N'en déplaise A Vney, je.
n'ai aucune syMpatbié pour les reptilese.je n'ai aucune
confiance én eux ; je n'aime pas ces animaux à l'an gla-.

••cial ����à la peau humide, qui- volis font froid lorsqu'on'
les touche: Je déteste ces êtrès qui n'ont pointde patrie
qui ne 5.aent s'ils sont originaireS, de France ou d'Ah

. gleterre; qui tantôt 'demeurent dans 'les eaux, tantôt
viennent habiter' .sur notre continent, qui ne. sont ni
poisson, ni quaCtriipŠde, et-se foin. Passer peur tels se-
Ion leurs intérêts et Crient tour à tour.: « Vive le roi ! vive
La Lig'ile ! '» On a dit que l'empire du monde est aux gens
froids ; je n'en crois rien. La preuve, c"est que le Fran-
çais est le plus vaillant des peuples et qu'il est à la tête
des -arts. Je sais que les reptiles, comme les aigles, arri-
vent aux 'grandes places, mais ce n'est point à force de_
cibeur, de courage-et, d'intelligence, c'est à forcé de baS-
sesses, c'est parce qu'ils savent endurer toutes les in-

, jures, supporter tous les coups', puis se couler obscuré-
ment, se dérober à la jalousie. Leur médiocrité ne porte •.

- ombrage à personne ; ils sont toujours ici dans un 'coin
d'anticharnbre, attendant que la porte .s'ouv-re, pour����se .
glisser jusqu'àuprès des Ministres et des rois.

Je déteste le reptile, parée qu'il n'a ni poil, ni plume
parce qu'il a trompé notre première mère, parce 'qu'il
bons a fait perdre le parais. Cempyend,on que l'être le
plus hideux et qui a le monis le sentiment de la mater-
nité ait pu séduire la mère du' genre humain ?' 014).1n
vertébré supérieur, qu'un être intelligent, plein de coeur
se'i d'enthousiasme, exerce un empile pareil, rien de sur.-

' prenant ; mais un reptile !... si encore c'était un ois.eau!
•Parmi les -animaux les plus abjects, les moins
gents sont ceux qui.sont le moins sensibles, qui pren-
nein le moins sein de leur- progéniture.' La phipart des

�‡ ��
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femelles, chez -les ,reptiles, n'oh-seulement .ne couvent
.pas leurs-oeufs, mais-encore quelques-unôs d'enUe ,elles
méconnaissent leurs petits. Quant aùx mâles����véritables

. Saturnes du règnd animal, ils n'aspirent dans certains��

eas qu'.à. dévorer leur progéniture. A: peine nés, leurS en-
:,, ��t�Llatits les '.fuient comme desi��erinemiS naturels de leur

propre race. Le crocndildportd.la peine -de cette
• sibilité c'est le plus abject, le plus féroce et' le phis :-
lâche deS reptiles.

La dignité des animaux, dit Franklin, est relative à la
. vie` de -famille. Ceux liez -lesquels ce sentiment existe le

plus sont les premiers dans la série des étres vivants.
Ceux chez lesquels ce sentiment existe le moins viennent
en second ordre. Ceux Chez lesquels il n'exiSte presque
Pôint sont les derniers de tous. Ainsi, il est prouvé une

• fois, de plus que la nature .proportionne les dévefoppe,
ments de l'intelligence aux développements du coeur.
Or comme les reptiles ont 'le coeur incomplet, le 'Slig
froid, les sens en général imparfaits, ..il ne faut pas s'a&

' tendre à pne gr:ande intelligence de leur part.
Ces animaux sont généralement "timides et craintifs ; ,

ils se cachent' et vivent isoléS, l'éducation n'éveille point
.en eux.1 intelligence. Des jongleurs parviennent à faire -

• tenir debout certaines espèces•de serpents quise halait-
'cent Étiileur queue, en suivant le mouvement plus lent
ou plus acceléré��.d'une musique. Les reptiles hatr'acienS'•
sont dans .ime��condition particulière en. se qui-concerne

, orga'ne§ centrâni dé la circulation. Subissant 'des
métamorphoses, ils-respirent d'abord à la manid;'e'des
poissons, et cdn'est que plus tard qu'ils -acquièrent des -

• poumons; leur coeur, qui n'a' d'abord que deux Cavités,
répond alors-au coeur droit des vertébrés supérieurs

Il faiidrait passer en revue toutes les, fonctions pour
faire'comprendre .combien, dans l'ôrganisation animale,
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tout se tient, se solidarise et se fortifie.. Plus la circula-
tion .est développée, plueeeSpiration eSt active, plus

• le sang est vivifié, plus les organes qu'il...arrose sonito-
nifiés, plus les fortes sont grandes, plus le cerveau est.
sain et vigoureux', plus les manifestations intellectuelles
sont vives et étendues. Tous les organes sont en corKlek
lion dynamique .les uns avec les autres, dé telle sorti;
que le Système nerveux, le cerveau, par éxemple, est
d'autant plus développé que les poumons le sedavan-
tage..— Ainsi chez les reptiles, les poumons sont vési-

..:.culeux et ne reçoivent que fort peu de sang; ceux qui
oni les poumons plus• volumineux ont le cerveau plus

• développé.
Avec une .circulation et une.respiraiion incomplètes,

les reptiles ne peuvent .avOir un cerveau bien parfait.
Cet orŒane est, en effet, très-petit relativement à leur

d‘e-dm �H; il est composé de six petits tubercules qui ne
'remplissent même pas là cavité du crâne.

Le cerveau parait jouer un rôle si peu important dans
l'existence des reptiles, qu'on peut impunément l'en-
lever sans que l'auimal en meure. L'expérience a été
faite sur la tortue,. qui n'en a pas Moins vécu dix-huit
Plus.
. Les 'reptiles mangent et. respirent peu ; aussi leurs
fonctions montrent-elles peu d'activité et les organes de
leurs sensations ne sont-ils guère développés. Leur ton-:

•cher èst très-obtus à cause de la densité et.de la dureté
de leur peau ; leur goût parait 'également peu étendu,
puisque leur langue est cartilagineuse ou enduite -
.d'une humeur visqueuse et épaisse. La petitesse des or-
.canes- de leur odorat accuse la faiblesse de ce sens.
L'ouïe seule est assez complète, quoiqu'elle Manque •
de plusieurs parties, telles que le- limaçon, la.conque

• et le canal intériitir. Leur tympan' reste mêine cou-
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-point., l'ordinaire, dé ,peau, d'écaille, ou de par-
'. ties�V��musculaires.�� Aussi, dit Lacépède,-	reptiles doi- • .

vent-ils recevoir un bien plus petit nombre de senSa
lions" et communiquer moins souvent et -moins parfaite-''-
ment avec les objets extéiieurs, être 'intérieur' emeht
'émus- avec moins de "force. et de fréquence ; c'est ce qui .
prodUit cette froideur d'affections, cette espèce
4,hie; -cet instinct confus., ces 'intentions peu décidées•
'qiie l'on r'emarqiie souvent dans plusieurs de ces ai��47,

�� man*. Si 'donc l'on observe les divers principes de leur '-
mouvement vital', 'on trouvera une plus'graride simpli ,

• Cité, tant danS ces premiérs moteurs, que dans les effets
qu'ils font naitre : on verra les�� différents .ress'orts-

. moins Multipliés ; on remarquera 'même, à certains
égards,.. des dépendances. entre les différentes parties,
AusSi l'action des tins sur les autres est-elle' moindre ;
les communications	moins parfaites ; les
-mouvements plu�Qs'lents,"; le frottement moins fort:

Cetté organiSation particulière doit encore' -être
comptée parmi -les causes de leur peu de sensibilité ;
et cette espèce dé froideur de tempérament n'est-elle
pas augmentée par�Å le rapport' de leur�� substance 'avec •
l'eau? loii-setilern�� ent, en effet; ils recherehent la lu-
mière active du soleil, par défaut de clialetir intérieure..
`mais encore, ils se'plaisent au milieu'�� dés 'terrains fin-
-geuk et -d'une humidité chaude, par analogie de nature:
Bien loin de. leur être contraire', cette huinidité, aidée'de
la chaleur', sert à leur-développement. �U •

Cette convenance de leur�� nature • avec l'humidité
1nontr�� e'eomlien leur mouvement vital •ient, pour ainsi
'dire, à plusieurs ressorts iiidéperidantS ICS uns des
autres.- . , '

Le lecteur se démandera .peut-'être pourquoi' tout ce
chapitre ��sur les reptiles, dont l'intélligenee n'a rien
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• de ,merveillenx., Quel intérêt ponvent nous offrir 'des •
- êtres. moinseiisibles que lés autres, moins animés par

deS passions vives, moins agitéS au dedans, moins agis-
saut à. l'extérieur, moins sociaux et 'qui ne montrent
.aucuil art, auCune induStrie, qui n'ont d'autre demettee •••
que les fentes 'des rochers•ou le creux 'des arbres, de
êtres- qui ne:connaissent jamais leur mère, qui ne. re2"
çoivent jamais ni nourriture,, ni soins, ni secours, ni
éducation;, qui ne voient et n'entendent rien, qu'ils'
puisent imiter, chez lesquels les communications d'i-
dées ou de sentiments sont, pour ainsi dire, nulles? •

L'intérêt est plus• grand qu'on ne croit. Et d'abord,
• qubique les reptiles paraissent moins sensibles que•les

, 'autres animaux, ils n'en éprouvent pas moins, au retour.
du printemps, le sentiment impérieux de la famille,:
gni:, dans la plupart des aniMaux; donne tant de force • ,
aux plus faibles, tant d'activité aux' plus lents,, tant • ,
de .courage;aux plus. lilehes. Malgré :le silence habi-
tuel de Ces reptiles, 'ils ont presque tous, en-cette saison,
,dés sons partaliers. Le mille appelle sa femelle par un
cri expressif,'auquel elle répond, par un accent semblable.

D'autre part, si les reptiles ne paraissent pas doués
de hautes facultés,intellectuelles;'s'ils n'ont pas-les qua- -
lités brillantés de l'imagination, ils ont les vertus des
tempéraments .froids, le calme, l'attention, •la défiance'
et stirtout la prudence. Celle du serpent est devenue
proverbiale: « Le.serpent, dit Chateaubriand, s'associe-.
naturellement aux idées morales 'ou, religieuses, .Comme-
par une suite de' l'influence qu'il'étit sur nes deStinées
Objet d'horreur ou d'adoration; les hommes ont pour .
lui une haine'implacable ou tombent devant son.génie ; .

'le Mensonge l'appelle, là prudence le réclamé, l'envie le
porte dans son ccéur et l'éloquence à,son'caducée. Aux
enfers, il arme le front des furies ; -au ciel, l'éternité en.
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Mit, soli symbole: "Ses regards charment les ois��eaux.
dans les .airs, et, sous la fougère de la crèche, la brebis

• lui abaildonne son lait. » (Ce dernier fait est contestable.)
LeS reptil'es • ne sont- pas tous aussi .repoussants, ni

aussi 'méchants qu'on .pourrait le croire. La couleuvre
verte et jaune nous en donne une preuve bien remar-
quable; elle ne nous présente ni venin mortel, ni 'armes •
funestes ; elle-ne montre que des mouvements agréa-
blés; des proportions légèrés , des couleurs douées

•

ou brillantes ; captive, elle subit une snrte de domes--
ticité, elle obéit aux divers mouvements, qu'on veut
lui faire suivre on voit des enfants prendre`deux

. animaux de cette espèce; leS attacher par h (ie'« et
les contraindre aisément à ramper, ainsi attelées, du.,
côté'où ils veulent les condliire. Elle��se laisse entortiller
autour'du hras, du cou, rouler en divers continus de'
Spirale, tourner et *retourner. en différents sens, suspen-
dre en différentes positions, sans donner aucun signe;

-dé mécontentement ;- elle�� parait même avôir du plaisir
à jouer ainsi avec ses maitres.
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Valntont de Boluare a idu une couleuvre, qu'on sup-
pose ta eouleuvro verte et jaune, Štre tellement orfer,-
tionn…e ‰ ta maitresse qui ta nillirriss.ait, que ce serpent
se. glis5sit ŽGuvent le long de 2.iieri br-as comme pour la

La cimagsrerr. suivait 1c hallali-

caresser, se cachait sous SeS ill'Šlemente ou allait se
répcnier sur 9CIP 5eirl. ScriaiLle ‰ lx vuil de celle qu'il
paraissait ch…rir, ranimai allait à elle lorsqu'elle rappe-
lait; il la suivait M'OC COUIStaliCe, il reconnaissait ju5qu'‰
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sa manière de rire ;, il se-tournait vers elle .1Orsqu'elle•
marchait; , comme pOur attendre soif �� drdic; .Le même
naturaliste à- vu' uü �‡jour la 'maîtresse de ce doux et
fanailier animal le jeter dans l'eau Pendant, qu'elle sui-

,' vait dans:un bateau' le, courant 'd'Une grande' ;
-la fidèle couleuvre; toujours attentive à.• la 'voix de- sa��

maîtresse chérie,�� nageait én suivant le bateau qui la •
perttiit•;• mais la marée étant remontée dans le fleuve,
et les ��vagues contrariant les effOrts de l'anirnal, déjà��,• �‡

3 a��ssé par ceux qu'il avait faits pour be pas qùitter le
bateau de sa maîtresse,• la malheureuse couleuvre fut . •

• biefitôt �� stibinergée. Cette affection, cette tendres��se,
cette attention si grande:, .si habile à reConnaître une
persomie, ��à la sinyre; pourrait-elle exister •sans
moire,�� sans réflexion, sans intelligence. enfin? Je ne le
crois pas.	 •

TORTUES :

La .tortue de terre a'de tous les temps passé pour lé
,symbole de la lenteur; les tortues de mer doivent ètre
'regardées aussi comme 1:emblèMe de la prudence:��

• 'Cette 'qualité, précieuse, qui; parmi les ariMauX,
' le fruit -des dangers qu'ils ont courus, né doit pas

étonner,chez les tortues, que l'on cherche d'autant‘plus
qu'il est peu :dangèréux ' les 'chasser: Défendues
par une carapace 'osseuse très-forte, et si dure,que des
poids très��-lourds ne peuveUt 1es•écraser, garanties par
cette sorte de,bouclier„ mais n'ayant rien pour nuire,

,

	

	redoutent point la société de leurs semblables, ,
qu ellespe peuvent troubler, à leur tour, par aucune
Ufferise.	-	•	 • 	•	•

et la force pour résister sont donc les
• qualités qui distinguent la tortue franche,.et c'est -peut7
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être à ceS qualités que les Grecs firent allusion, Jors-
- qu'ils la donnèrent pour_ compagne à la,beauté, ,lorsque

Phidias la plaça comme un symbole aux pieds ele sa
Vénus. Et voyez, encore une fois, combien le caractère •

:reflète l'o-r•g,anisation ! Les habitudes de la tortue sont
auSsi'constantes que son envejoppe a de solidité. Plus ^
patiente qu'agissante, elle* n'éprouve presque jamais de
,désirs véhéments'; plus prudente que courageuse, elle
se défend rarement, .mais elle cherche à se mettre. à
l'abri.; et elle emploie toute sa force à se cramponner,
lorsque, ne pouvant briser sa Carapace, on Cherche à
l'enlever avec cette couverture. •

LE L€ZARD

, Si nous. parlons ici de cet ami de l'homme, ce n'est
pas qu'il soit bien' intelligent, •mais il est gi doux,' si
innocent, si paisible, si fart”' ilier 'avec les enfants ! On
dirait qu'il cherche à leur rendre catesse—pbur caresse
ils s'embrassent et s'aiment tous. cieux• 'sans' malice 'Lui

•
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aussi connaîtra la tendresse, lui aussi à e. fera beaù pour
courtiser sa fiancée ;, vous le Nerrez. se dépouiller de
son vêtement gris; revêtir une parure -plus agréable et
t'audace d'une force nouvelle • pour 'célébrer sa' joie,.
_Soyons indulgents pour ceux qui -'sont ,bons et, gni:

• aiment. RaPpelons-notis.aussi que si la science physio-
; logique ne reconnaît pas aujùurd'hui beaucoup d'intel*
Jigerice atri têtes plates, les lézards ont été, autiefois,
l'objet de la plus vive admiration. Ainsi, on a attribué,

'à la salamandre la' plus merveilleuse de toutes -les pro-
' priétès. On a voulu que ce petit lézard; non-seulenrent-

/ ne' fût pas consumé par les flammes, mais parvint rnême,
à les éteindre.	 •

Les anciens ont 'cru à cette., propriété de là sala-
mandre. Désirant que son origine fùt aussi surprenante

, • que sa puissance, et voulant réaliser 'les fiction§ ingé2
' ,nieuses des poètes, ils ont écrit qu'elle devait son

'existence au plus pur des, éléments, qui rie pouvait la
• ,eonSumer, et ils l'ont 'dite fille du feu, en lui donnant
• un-corps de glace. François ler avait :pris. peur devisé- r

une salarriancire dans- le feu, avec cette épigraphe
�‡J'y •vis

'Un autre reptile, le caméléon, a- été 'aussi l'Objet d'un
grand nombre de fables. On 'a dit qu'il cbangeaiCsou:
vent de l'ordre ; qù'il n'avait point de couleur en-propre,'
qu'il prenait celle de tous' les objets dont il approchait ;
qu'il était par là une sorte de miroir fidèle.; qu'il ne
se nourrissait que d'air. Le nom du caméléon est encore
employé:pour désigner la -vile flatterie, et aussi pour
caractériser les gens qui changent -facilement. -

Nous terrninerons.çe chapitre par l'histoire. de la vie
d'un crapaud qui -a y'ècu plus de trente-six ans, �D��a

;montré, pendant cette longue existence, .une sagesse et.
une'intelligence clignas d'éloges.
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Ce crapaud, au dire de Lacépède, a* habité pendant
longtemps mie maison où il a été presque élevé et appri-
voisé. avait pas acquis ce que l'on remarque dans .
quelques espèces d'animaux domestiques, et qui était

trop incompatible avec son _organisation et ses moeurs,
. mais il y était devenu familier ; la lumière des bou- •

• gies avait été, pendant longtemps pour lui, le signal
du moment où il allait recevoir sa nourriture ; aussi,

• non-seulement il la voyait sans crainte, mais même il la
recherchait. Il était déjà très.:gros lorsqu'il fut remar-,
que pour la première fois ; il habitait sous bit escalier
qui était devant la porte de la maison ; il paraisSait tous
les' soirs au moment où il apercevait de la lumière, et
leviit les yeux comme s'il eût attendu qu'on le prit et
qu'on le pertàt'sur une table, où il trouvait des.insectes, '
des cloportes et surtout de petits vers ; il regardait fixe-,
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��������ment ,,sa :proie ;. tout d'un' coup il Tançait sa langue
,aveç,rapidité, et les insectes Ou	Vers y demeuraient
'.attachés.	 - •

dornme.on .iie lui avait jamais fait de mal, il ne s'irri-
tait point lorsqu'on le touchair; il devint l'objet d'une ,
curiosité générale et lés femmes mêmes demandèrént à

- ��voir le-crapaud familier. '
Il vécut plus dè ..trente-six ans dans cette espèce 'de •

domesticité. Il aurait _vécu plus de temps\ peut�‡-être si
��un em beau, apprivoi•Sé comme lui, ne lui eût cre'vé un
•mil, ce qui le gêna pour. attraper les�� insectes. Il����mourut •
de langueur au bout d'un an.'

Je irai raconté cette histoire que pour montrer, corn
' bien, par la damesticité èt l'éducation, on,9eutnaodifier ,

• l les êtres'les moins,bien doués et tirer parti des moin-
�V dres lueurs dé l'intelligence.
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LES POISSON S

, „

'Mollesse d€ caract†re. ‡ Ptatitude du corps et de l'esprit. ‡ Les. fOrtei •
t†tes du monde aquatique : raie, squale et chabot. ‡ intelligence de
l'€pinoche. ‡ Habilet€ du clielrnon. ‡ Espi†glerie des hippocampes.
‡:;rendresse des requins. ‡ Fid€lit€' des raies. ‡ links des turbots.
Reconnaissance du brochet, des limandes, des spares, des bandouli†res
et des z€es.

Quiconque regarde un poisson dans le blanc des y'eux,
s'éérie aussitôt : Quel >animal stupide !. quel oeil de zinc !.
on dirait le regard d'un vieillard abruti dont le' cerveau •
est en N' 'oie de ramollissement ! Et Ce front, comme il .

,.est bas ! quellé•platitude de tête, de corps, quelle Plati-
'iude sans dbute 'de Caractère! Vous les avez rencontrés
ces'êtres-là; sous là forme-humaine.: ce sont des mes-

*sieurs pâles, anérniques, Chez lesquels les passions ont.
éteint toute passion, tout*Sentiment,• tout cœur, tout ca-
ractère. On ne sait S'ils sont chair ou poisson. On les
reacontresonvent d'ans les régions diplomatiques. Leur' -

• talent consiste à paraître froids, et leur. politique à ne
,rien dire', rien vouloir. Ils Vivent dans les 'eaux douces

• deS dignités, des honneurs, et ainsi continuellement ra-
mollis, ilS ne Sont gare susceptibles d'impressions
vives.

Lés poissons sont presque dépoilrvuS. de sensibilité;
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ét 'pomme ils respirent tiinjeUrs le Même air et moitié'
• moins vite que l'hOmMe, ils ont nécessairement moins de .
• facultés ; quant à ceux qui sont plongés dans la vase, nu

le fond des eaux bourbeuses et stagnanteS,ils sont extrè-
-rnemeht mollasses, pa'resseux, inertes et stupides. Mais
la nature; cette bonne mère, toujours prête à "établir des
conipensations �� parmi ses enfants, accorde à ceS êtres

_doués d'une -complexion- plus humide mie plus grande -
fécondité et surtout lorsque leurs facultés intellectuelles
et sensitives, snnt peu étendues. Cela tient peut-être

• aussi à ce qu'il-n'y. a Point chez eux de rapports de pa,
ternité et de maternité réels ; ils ne prennent nul soin

• 'de leur postérité. C'est; du reste, un fait reconnu chez
les animaux qui ont une' nombreuse famille : les liens,

������trop �ptendus ; s'affaiblissent, les affections,trop partagées,
se dissipent. Certains poissons, les anguilles-,' par exem-..

•ple, nous apparaissent à traverS le monde sous le mari- .
teauléminin: Vous les reconnaîtrez à leur forme allongée
comme celle des serpents, . à„ leur 'peau *froide et vis-, .'

' gueuse. Elles;vivent généralement dans la vase ; elles-
, changent souvent de demeure, soit pour chércher leur
.. :nourriture, soit ponichasser aux gremiuilles.: Elles sont

très-voraces. 'Têtes de canards, rats, souris, tout leur.
• • est bon. Leurs mouvements sont gracieux, leur rnbe est
• satinée'; elles ont des plis et des replis élégants, une sorte

de beauté qui leur est propre. Leur caractère est inqtliet,
_-agité,,agacé surtout avant et pendant les jours d'orage ;
elles sont alors de mauvaise humeur; elles ont mal aux
nerfs.-	•

.Il né 'fàudrait pas cependant trop juger lés êtrés d'a-
près leur apparence; ni ccinclure du particulier mi gêné-.

' rai'. Il y a des poissons qui savent s'élever an-deSsif
leur niveau et étendre ,leur existence dans les espaces

•," éthérés ; tel est le poisson volant, qui 'a été compare par
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les Pères de 'l'Église à Pâme humaine. •« Si l'inne, disent-
,ils, veut planer au-dessus des vagires de l'eXistence

elle doit se replonger de temps'en temps dans l'o-
céan de — en Dieu—ne fût-ce qhe pour y rafraîchir
et y humecter ses ailes. »

D'autres poissons, comme le' saumon; habitent alter-
nativement les eaux.douces et les' eaux salées. Ils ressem-
blent en cela à ces grands seigneurs qui ont leur rési- •
denée d'hiv��er et, leur résidence d'élé: Le saumon 'de-.
meure l'…t… dans les fle•ves', et l'hi‚rer dans l‡ mer. „

•.•D'autres, enfin, .démentent l'àccusation d'égoïsme lancée'
contre.eux, comme animaux inférieurs ; S'agit-il de leur
progéniture, il n'est. pdint de .privationS; de déplace-
ments, de sacrifices dont ces humbles créatures ne se
Montrent capables��pour assurer le bien-être�� de leretosté-

, rite. CeSentiMent est d'alitant plus admirable,, qu'il se
•montre plus, désintéressé. '

Chez les mammifères et chez les oiseaux, le père et la
Mère se trouvent en quelque sorte récompensés de leurs
peines,:de leurs soins, de leurs souffrances, par les jouis-
sances attachées à l'exercice d'un devoir 'naturel. Ils
voient, ils caressent, ils aiment leurs petits eLen sont
aimés. Mais, comme certains insectes, les poissons se dé-
vouentà une famille qu'ils ne connaîtront point..

• Cet amour, non des individus, mais de la race, non 'des ,
enfants, mais'de la progéniture, est si puissant, si caracté-
ristique chez les poissons,. qu'il les invite à changer ,au• •
moins.une l'ois dans l'année'leurs moeurs, leurs habita-

' fions, leur manièèe de vivre.	• •
Pour bien se rendre compte du caractère, des Moeurs,

• 'de l'intelligence des poissons, il faut considérer, non-
seuleinent le milieu spécial dans lequel'ils vivent, mais
leur organisation, , qui est en rapport avec ce milieu.
L'eriù„est le domaine des poisSons, comme l'air celùi des-

��

•
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.` oiseaux et 'deS'insectes‘ailes.-L'eau'imprime aux poissons •
cette mollesse d'organes;. Cette mucosité, Cette .flekibilité
glisSarite et cette mobilité perpétuelle qui les 'Cartf-ctéri7.
sent.• Dans l'étude de. leiir cerveau il. faut donc tenir •

. compte ,dç la densité dela'thatière,• qui ,est plus faible
nue .chez laplupart des animaux; cette .flaccidité de la •
chair réagit nécessairdmeht sur les manifestations'intel- •

qUi'sont moins énergiques, et Ous-si sur. la s'en-.,
sibilité, qui est Moins viVe. Mais si cette vie supérieure, du .
sentiment et de Lintelligence•eSt moilis développée; ù. •

'• du moins phisq;alentie, la vie animale est phils longue,
les poissons gagnent •eri longévité ce qu'ils perdent'en •
chaleur. Ce ne .sont .pas eux qui ont jamais ���p�P�L�V��-la' •
maxime : Vie courte et bonneAnue saurait prendre tirr •
andileur exemple pour prouver qUe fa.'morU, éhez leS

• vertébrés; est due .à hne condensation trop rapide de
'vie, et combien les bains sont _utiles pour • prolonger
l'existence.- Constamment plongés dans l'eau, leurs fi-;
breS,. leurs os, le tissu d„ leurs organes} coifSerVent bien

• plias longtemps leur flexibilité. ;'•.,	.	•	•	,
• Leur rnouvedieht dé composition et de décomposition

est plus ralenti, leiir ossification moins rapide; ils.Sont
preSque, toujours jeunes, comme le prbuve,lefir étalcar
tilagineuX ; ils, n'arrivent pas; 'Comme nous, pr„rrial.pr„-
ni‡nt ‰ cette rigidité du corps. d de l'esprit,, à Cette sé-c.	,
ChereSse du coeur; a cette dureté de,l'être qui fait que
nous ne sommes Plus bons qua retoinner dans la terre
inŠlernŽs os.aved lés min„raux,-alimenter les v„g„-
taux pour'redevenir, en Passant par :les animaux, chair
nouelleichair fraiche, Donne à manger. Par le
'spécial dans lapietils 'vivent, &manie aussi, par leur .or-
gank,atiouvertébrale; qui en forme dés êtres de transi-:
lion entre ,Ies articulés et les vertélfreS,'les poissons,sont.
ROI intéressants'à étudier.Ils forment, eh quelque sorte,

• ,
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le premier anneau 'de cette grande famille d'animanx
'dont les oiseaux sont le'second 'cliainon,. et avec lesquels
ils ont, sous certains rapports, une si grande analogie :
'habitants de deux fluides, pleins d'inconstance, tous cieux -
les sillonnent avec lapins grande facilité.

Les poissons, -dit Virey, peuvent être regardés comme -
les oiseaux de la mer, et les oiseaux comme les poissons,
de l'atmosphère ; les ailes des uns sont repréetées par
les nageoires des antres et lés plumes par les écailles. ,
S'il y a des oiseaux aquatiques, il existe des poissons en
partie aériens ou volants. Si les ciseaux sont pénétrés
d'air, pour être plus légers, les��poissons aussi portent,
pour la plupart, une vessie d'air. Leurs nageoires peu-
vent Se plier et s'étendre avec' des mouYements analo-
gues à ceux des ailes; ces deux instruments étant à peu ��
près les mêmes, et la natation, comme le vol'étant pros:
que le même acte, exécuté dans deux fluides différents,
le.poisson'vole dans l'eau c�Rmme l'oiseau nage dans l'at-
mosphère.

Si les vents détournent le ��vol dés oiseaux à�� ailes, fai-
bles, les courants de la mer arrêtent aussi les poissons

• à nageoires impuissantes ; 'tandis que des espèces plus
fortes bravent audaciensement et les�� vents de l'Océan et,
les grands courants de l'air. .

S'il y a certains oiseaux quille peuvent voler, il existe
aussi des poissons presque hors d'état de nager ; enfin ..
dans lune ou dans l'antre classe une foule d'espèces 'ai-
ment à vivre en une sorte de société et d'autres' sont so-
litaires. Les émigrations annuelles des poissons -au sein
des profondes mers ne sont ni moins' régulières, ni
moins étonnantes que celles des oiseaux dans, la région��

.des tempêtes. Les uns et les autres circulent en légions '
immenses, soit pour recueillir en d'autres contrées une,
nourriture plus abondante,�� soit pour s'y reproduire en
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paix ��; chacrin d'eux retourne annuellement dans 'sa pre-,
Mière patrie, et, à ses époques de yoyàges, • l'homme
fait ,également peser son bras d'orninateur sur les peu-
ples chanteurs des "airs- et sur les muets habitants�� des
ondes. •

D'autres analogies se Manifestent��en sens inverse en-
tre�� ces deux claàses d'anirinaul. L'oiseau est .moins
coud que le poisson. L'un a la chair humide, une fibre
relâchée, apathique ; le premier s'attache à sa famille;
l'aime, la soigne, la nourrit ; le second, n'a pour la
sienne presque aucun attachement, il l'abandenne sans
'regret:	,

y a plus d'oiseaux dans l'hémisphère boréal à cause.
des terres, et Plus de poissons au pôle austral à mise de
l'étendue des mers. •  -

Si les oiseaux des tropiques sont enrichis des plus
éélatantes couleur�V, les poissons des mers' de la zone.
équàtoriale ne sont pas-moins brillants : cuirassés d'é-

; cailles d'or, d'argent, d'azur, de rubis, d'émeraudes; ils •
étincellent dans l'onde du feù des pierreries sous �Iies
feux du soleil ; mais ces décorationsresplendissantes s'é-
vanouissent souvent à leur Mort; tandis•que la 'couleur

��des plumes ne change point chez les oiseaux.
tes poissons Changent de couleurs et d'écailles, selon

l'âge, les sexes, et même suivant les saisons, comme les
oiseaux 'muent leur plumage ét se nuancent de diverses'
teintes.par lés mêmes causes. Ct de, même que lés ini-
seaux savent prédire l'orage et les vents, de- inèrne,les
poissons annoncent par des mouvements inquiets l'ap-
proche des tempêtes, et.montent à -la, surface des ondes
:lorsqu'il doittomber.de la pluie.

Cette grande ressemblance entre deux classes. d'ani-
maux •si éloignés entre eux-dépend sans doute de la qua-- .
lité dés milieux qifils habitent, car la fluidité étant coin-
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mune à l'air et. M'eau, les résultats doivent être analo-
gues dans les êtres qui s'y trouvent plongés. 11 en résulte

' que la nature, 's'accommodant à ces circonstances, n'est
pas libre delà enfreindre ; qu'elle parait être obligée, dé
'suivre une.marche semblable, lorsqu,e .les occasions sont
pareilles, comme si une main invisible, un pouvoir irré*-

,. vocable, lui avaient tracé ses limites et là route qu'elle
parcourt dans la durée des siècles. Nous'verrons que cette
analogie pour. les habitudes et les. mœurs existe égale-
ment pour l'intelligence. Mais', comme nous le savons,
c'eS(le système nerveux qui peut le ,Mieux nous donner
une'idée relative du degré de perfection organique plus
eu moins grand et du développement de la sensibilité èt
de l'intelligence.
• Chez les poissons, les parties centrales du système ner-
veux se composent, de même '(lue chez tous les animaux
vertébrés, ,de l'encéphale, de la moelle épinière ; Pence-
phale, logé dans la boite crânienne, la moelle, occupant
le canal vertébral, qu'elle remplit d'ordinaire dans pres- •
que .toute sa longueur. Il n'y a guère d'exceptions à cet
égard ; on cite la baudroie et le poisson lune, où la moelle'
épinière est extrêmement courte.

Mais relativement à la grôsSeur de la tète de la plupart
des poissons; relativement à la 'capacité dé leur boite
cérébrale, les proportions .de • l'encéphale se montrent
extrêmement réduites.- Comme il existe un accord à peu
près général entreTétendUe des manifestations intellec-
tuelles et le-développement du cerveau, on se trouve
assez 'fondé' à voir • dans les poissons des :créatures •••
très7inaparfaitement douées �V�R�X�V��le rapport de l'intelli-
gence. • •

L'encéphale, au lieu d'être moulé sur les Parois'de la.
boite crânienne, ainsi qUe cela se rencontre ehez tous les•
vertébrés supérieurs, n'occupe, ordinairement, chez le
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poisson, qu'un espace -assez limité dans cette boite.
Une, secousse titi lieu-Violente suffirait donc' pour le dé-
placer,-/si une abondante matière hinleuse ne coliklait le
vide. ' •

Il résulte de cette organisation que le cerveau des poià-
sons -se -fait remarquer par la faible centralisation des

�� parties qui le"composent; c'est une�� dégradation organi.
, que. Les fonctions des`-centres 'nerveux paraissent être

- :aussi moins localisés que chez ces mêmes vertébrés supé-
rieurs; c'est une dégradation physiologique. Voilà coin-

- 'ment tout se tient, comment l'organisation influe suryin-
telligênce, comment aussi il ne�� faut�� pas seulement con-

.. sidérer, dans le ��cerveau, son volume, mais aussi Sa den- ,
Sité et sa composition.

Les poissons dont-le cerveau se rapproche le .plusid,e_
celui des vertébrés su�Sérieurs sont leS raies, les squaleà,-
etc., en général' tous ceux connus scientifiquement sous
le nom de Plagiostornes. Non-seulement leurs hémisphè-
Ces 'cérébraux sont' très-développés, surtout fort larges,
mais encore ils ont une Cavité, ainsi que deux lobes infé-

. rieurs; des lobes optiques creux, assez Co��nvexes à l'exté-
. rieur, et aussi' un cervelet très-développé, S'il 'était plus
facile d'observer les moeurs de ces-animaux, onremar-
querait sans donte Chez eux des phénomènes

\genCe en rapport avec ce développement si ��remarquable
du cerveau. . ,

Dans un mémoire ��fort intéressant Sur le cerveau des
poissonS, M. Holard a montré que leur encéPhàle né ren-
ferme aucune partie 'qui n'ait son homohigue dans l'en-
'eéphale des animaux Supérieurs.

D'autre part,,on��connalt les' expériences de Magendie
' ��et 'Desmoulins; .ainsi que- 'celles dé Ill: Flourens. Ces
phySiologistes mit tenté:, en pratiquant' des lésitins
dti l'ablation de certains lobes- du •cerveau; de récon•
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naître le rôle partibulier, la véritable fonction de pet
organe.

-Ilerfüerement, notre ,ami lé professeur Baudelot a re-
pris ces .expériences et il a constaté qu'aucun troublé
bien appréciable n'apparaît chez les poissons iiprès.la
destruction des hémisphères des loties cérébraux.

L'animal semble,avoirconservé toutes ses facultés ; on •
Je voit se diriger avec la même agilité et la même .
sûreté qu'avant l'opération. C'est un résultat très-diffé-:

, rent de celui 'qui se produit, soit chez les mammifères,"
Soit :chez les oiseaux, où. l'ablation des hémisphères
amène une profonde stupeur et un anéantissement total
des facultés intellectuelles. .

Les poissonsne sont pas encore trop dépourvus sous
•le rapport des sens. Tout le rriondaa -remarqué la grall-
‘ deur de leurs yeux; cela était sans doute nécessaire pour • -
voir dans l'eau: 'Leur vue est très-étendue, leur coup,

très-juste et ils se jettent avec, une, étonnante
. sûreté sur un appât. Tous les pécheurs vous diront aussi
avec quelles précautions il faut s'approcher de ,l'eau
pour ne pas' effrayer les .poissons. Les Romains, qui ne .
se,sont jamais guère .occupés des poissons que Pour lés
manger, avaient cependant remarqué la finesse de ,.
l'ouïe de ces animaux. Ils se plaisaient à donner des
noms particuliers aux hôtes de leurs viviers, et réussis-

- 'salent à faire venir chacun" d'eux à l'appel de son nein.-
'Le sens de l'odorat parait être-aussi très-raffiné et très-

. parfait chez les habitants des eaux.
leurs nerfs olfaetif's sont très-développés, et des expé-

rienCes-. faites.par M. Jessé prOuvent la finesse- ���H��leur
odorat. Cet. observateur nourrissait des paissons dans--

• un bassin, et il a reconnu que ces animaux préféraient
de la pâte et des vers gni avaient élépréparés'avec cer-
tains parfums. Cette circonstance n'est point inconnue .
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. aux pêcheurs à• la ligne : quelques-uns d'entre eux trern-
pent lenrs�� arnOrces' dnns des substances odorantes, pour-
allécher d'autant , ,mieux 'l'appétit des -poissons Svba- •
rites, - •
, 'Qui�� sait	plupart dèS poissons 'n'ont l'intelli-.
gente si pèu développée, - que parce qu'ils manquent
de goût•et de tact ?�� qtte_,peut-on attendre'd'êtres qui ne •
savent rien déguster? En effet, les -poissons ne mangent
Pas, ils avalent. Ils 'n'y a que les gens d'esprit, dit un
célèbre gasironome,'qui sachent manger. ,

• Si les poissons��manquent Complètement de tact, West .
vrai qu'ils n'en ont guère besoin.

L'existence pour eux n'est pas bieii difficile. ils n'ont
pas grande• diplomatie à développer , pour vivre, ils
n'ont qu'à se laisser aller, qu'à descendre le fleuve de
l'existence. Les habitants -dés, eaux paraissent aussi
très-insensibles.. Jamais on n'a vu un poisson t(- r„-

- pandre un pleur. )i	 •
Mais s'agit-il dû besoin de se conserver,, d'assurer

l'existence de sa postérité, l'habitant des eaux semble
sortir'de son insouCiance, de sa torpeur intellectuelle.
Voyez ce chabot dont le'imin rappelle celui de caboche.
Il a une ��forte, tête, qui est au Moins aussi large que
longue chez les vieux mâles. Elle est, il est vrai, un peu
aplatie en dessus,, arrondie en avant; mais elle n'en
forme pas moins le tiers de la longueur de l'animal.,
Ses yeux. sont plus petits que la plupart ides autres
poissons,, mais ils sont plus fins, ils sont situés pres-
que,.Tau sommet ét dirigés de côté, de façon à•voir sur
un grand nombre- de points à la fois. Avec une, pareille
tête et une vue����aussi 'étendue,�� on ne peut pas Manquer,
d'être intelligent.-On a reconnu, en effet, que le chabot
est trop intelligent pour mordre à l'hameçon.

. Veut-on le .prendre; on est, obligé de se munir d'une
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'nasse que l'on traîne en renversant les pierres et en
agitant le sable, soit avec les.pieds, soit-avec. un bâton
de manière .à déloger le poissàn.blotti dans lés cavités
et à le pousser dans le filet. Il ne fatit rien moins que
tretis.hommeS Pour mettre parfaitement cette mancéuvre •
en pritique,. dans une petite râière; tandis que' deux
d'entre eux traînent la nasse en remontant le courant,
le 'troisième, placé en avant, remue le ,fond avec son
bâton dans la direction du filet. •

Voyez encore l'intelligence, le soin que l'épinoche
met à construire Son nid. M. Émile Blanchard raconte
que, vers les prémiers jours de juin, dans les circcin-
stances les plus ,ordinaires, l'épinoche male semble re.:
chercher un endroit à sa convenance ; il s'agite long- •
temps' à la même place; s'il quitte tette place, il y
revient fréquemment. De sa part, il y a une préoccupa-
tion évidente. Après &être.arrêté à un endroit déter-
miné, il' fouille avéc soit museaula vase qui se trouve
au fond de l'eau : il finit pas s'y enfoncer.

S'agitant. 'avec violence, tournant avec rapidité sur
lui-même, il forme bientôt une cavité gni se trouve 'cir-
conscrite 'par les parties terreuses rejetées sur les bords.
Ce premier travail-. exécuté, le poisson 's'éloigne sans'
'paraître toujours suivre une.direction bien arrêtée; -il
regarde .cle divers- côtés, il est évidemment en quête de
quelque chose. 'Un peu de patience encore, et vous 'le
verrez saisir avec ses dents un brin d'herbe ou un fila-
ment de racine. Alors, tenant ce fragment dans, la bou-
che, il retourne directement sans hésitation au petit
fossé qu'il.a creusé. Il y place le brin, le fixe kfaide de
.son museau, en apportant au besoin• des grains de
sable pour le maintenir et en frottant son ventre sur le
fond. Bès qu'il est assuré, que le fragile filament ne
pourra être entraîné par le. courant, il va en chercher
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mi nouveau pour rappLorler et l'ajuster immine. il  .i fait
premiii., Le in.rue limili…ge devra Pim reetJ17.1111.4.1114:.ƒ

bien des Ful2., avata truo: le Fond do fi:Ise•am-d garni d'une
-couche ‰uftlidirate de brindilles. Le moment tirrieve ce-
pendant lan le tapie mt de-venu. Špaiu ; toutes lel pariies

L'Oranelhe rt 11)31 n.ht

1)int bien encluirŠtrLies ei parraiiemeut ad•l…reuus 10•.

LineN	 car l'4:.!pino-che per le frottement de son
ionrp les a agglutin…-es avee b:: minous qui bkij [kie!

ori.flee2	Ji! long de mi flunim, 	(lui ravir 1101)-

01CFULICUr L1.flif Ji sul yre ce traytnl, c'est de voir lril].
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telligence qui �
parait présider aux�� moindres détails de
l'opération. Cu plaçant ses matériaux, le poisson sem-
ble  d'abord chercher :siniplement à les entasser, mais
une fois le premier �� lit.établi, il les 'disposé avec plus
de soin, se préoccupant de leur donner la direction •

, qui sera�‡ celle de l'ouverture à la sortie du nid. Si Wou- -
vrage �� n'est pas parfait, l'habile constructeur arrache •
les pi'èces défectueuses, lès façonne, et recommence jus-

.- qu'a ce qu'il ait réussi au gré dé son désir. Parmi les
matériaux apportés, s'en trouve-t-il que, leur dimension .
ou leur t'Orme ne permet .pas d:employer convenable-
ment, les rejette et les abandonne après les' avoir
essayés. Ce n'ést; pas tout. Comme s'il voulait s'assurer
que la base de l'édifice est bien consolidée, il agite avec
force ses nageoires de façon à produire des courants
énergiques, capables de montrer que rien n'en sera en-
traîné. N'est-de • pas là encore 'de la réflexion, du juge-��

. ment, •de l'intelligence'?
. 'Ce n'est pas'-tout. encore ; les fondations��- du nid sont
établies ; pour compléter l'édifice, notre architecte doit
travailler beaucoup, mais sa persistance ne faiblit pas
un seul instant. Il, continue à se procurer des matériaux,

• et bientôt les côtés du fossé dont le fond est tapiss�� é se
garnissent 'de 'brindilles qui sont pressées et tassées les
unes contre les autres. L'épinôche les engloinit toujours
avec lé même soin.•

11 s'introduit entre celles qui s'élèvent des deuX côtés
de façon à ménager une cavité assez vaste pour que le
corps de�� la femelle y passe sans difficulté. Il s'agit enfin
.de construire la toiture; de nouvelles pièces sont encore
apportées et, pour former la voûte, elles prennent place
sur les murailles déjà établies et s'enchevêtrent par leurs •
extrémités.

Le poisson�� poursuit toujours son travail de la renie
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inatiière ; il fixe et contourne les brindilles' avec son
. museau, il lisse les parois de l'édifice en les impré-
gnant -de mucésité pat les frottements répétés dé son

- corps. La cavité est partiCulièreMent l'objet de ses soins;
•il s'y retourne à maintes.. rèprises, jusqu'à cd que les
parois du. tube soient devenues bien ' unies.. Parfois,
le nid demeure ferme à l'une de ses extrémités .; le
plus souvent, au contraire, il est ciuvert aux deux bouts

• l'ouverture opposée à celle par laquelle l'animal est en-
tré si fréquemment, pour accoinplir soti.travail, reste

-très-petite. La 'première est surtout coristruite-avec un
-soin extrême ; pas un brin ne dépasse l'atitre, le bord
-est englué,. poli avec les plus minutieuses 'précautions
pour rendre le passage facile, -,

• Si ,les différentes espèces d'épinoches proprement
(lites paraissent' Se comporter dans tous leurs actes
exactement dé la même manière, le procédé varie Pour,
les espèces de la division des épinochettes. Le mille est

' toujours le seul architecte, et il ne se montre,ni 'moins
habile,' ni moins vigilant que l'épinoche. Celui-là établit
sein nid à une certaine hauteur 'du sol, parmi les plantes

•qui -croissent dans les eaux entre les tiges ou contre les
- feuilles. Il fait choix des matériaux les plus délicats,..ccin.:

férves , et brins d'herbes trèsdéliés. Il 'en aPPorte jus-
ce qu'il en ait in paquet. suffisant pour cônstruire

le petit édifice, én prenant des soins incessants pour leur°
faire contracte•r adhérence ave;; les végétaux sur les'clitels

, ils. sont'appuyes.et les empêcher d'être entraînés par le
• courant. 11 empleie, dans ce but, le même moyen que

l'épinoche ; il englue de mucus toutes les parties en les
'frottant avec son corps. Lorsque là- r•.'' iii•a-sse des brins

, d'herbes et .des •conferves est' devenue assez 'considé,--•
rable, il s'efforce de Pénétrer dans le milieu 'en polis-
•Sant- avec son museau. Dès qu'il a réussi à l'enfoncer
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•un peu dans' cette masse, il se retourne ��àdiverses re-
priSes et avance de mieux en mieux en, faisant agir ses '
nombreuses épines dorsales qui contôurnent et enche-
vêtrent tous les brins les uns avec les autres. Parvenu
au bout, il sOrt par l'extr…mit… oppos…e ‡ celle par la- ‚
quelle ira p…n…tr…. A ce moment, le nid a pris sa forme.
d…finitive. On a compar… assez heureusement le nid
‡ un petit manchon. Le poisson a encore peut-ˆtre quel-
ques pr…cautions ‡ prendre pour' que ce petit …difice soit' „„
achev…, l…s parois du tube lisS…es, Porifice.d'entr…e bien
uni. Tout cela s'ex…ctitera ‡ l'aide des proc…d…s que
nous avons vus employ…s par l'…pinoche.
- Les épinoches et les épinochettes ne sont pas les seuls
poissons qui - imitent les oiseaux en faisant des nids,
dans lesquels ils déposent leurs oeufs. Les doras con-
struisent également des nids avec des feuilles, et quel-
quefois un trou est creusé dans. le rivage polir les re-. -
cevoir. Le père et la mère veillent l'un et l'autre avec
l'attention la plus dévouée,et défendent fine courage
leur famille 'future

D'autres phénomènes, se rattachant à l'intelligence,
se manifestent chez les poissons. On sait qu'un des ca-
ractères des êtres intelligents est (le vivre en société.
La perehe est éminemment sociable. Un grand 'nom-
bre de ces poissons forment ensemble un troupeau,
côtnmesi une sorte de pacte avait été signée entre eux. •
Par les temps calmes, on peut les observer en troupes
dans un lac, une rivière ou même dans de larges fossés
où ils se tiennent près de la surface�� de‘l'eau et tout à fait
immobiles. II4leurs perceptions sont très-fines, et le
moindre son inecoutumé leur donne l'éveil : ils disparais.
sent alors rapidement et se retirent dans quelque trou
qui est fa citadelle commune de toute la troupe. S'ils se
trouvent être vingt ou quarante dans ce trou, on peut,'
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dans certainseas, lés prendre tus les uns aprèS les autres. •
• • D'autres poissons, montreront, une• adresse quï:Sur-

Passe celle des, hommes les plus intelligents. thie.•es-
pèee de choctodon,connu sous le noua, de chelnionros •
tratus., dont le muSeau se .projette en un tube long,
étroit; fréquente' les'rivages de lamer et les••bords des
rivières au paurchas de là miurriturer Quand, dit le

• , docteur Jonathait:1'ranklin,• il avise une mouche posée
sur les n'entes qui' croissent dans lès eaux-peu • pro-
fondes., il s'en 'approche en nageant,. jusqu'à la dis-
tance de 4, 5 ou six pieds'.. Puis; aveC. unè_ dextérité •
surprenante, il lance hors de •Ssa, bduche. tabulaire
une goutte d'eau qui ne manque jamais de frapper la

, • rnottchd 'et . de • l'abattre dans la mer, ,où elle devient
biéntôt la Proie .de son ennemi. • '	•	.

•Le récit d'un trait de moeurs si peu commun. éveilla,
'la curiosité du gouverneur de l'hôpital de Batavia, dans•

File de Java. le fait était attesté par des téinains dignèS
•de _foi, mais' lé •gouverneur vOulitt-se, convaincre par ses

•. ,prOpreS yeux de l'authenticité del els t'apports. A. cette.
lin, il fit remplir d'eau de mer un large bocal et,: ayant.
'plusieurs de ces poissons sons la-main, il 'des. mit flans
le bocal, dont-il renouvelait l'eau tous les jours. En petif
de temps, ils se montrèrent réconciliés avec-leur. état de _-
captivité, et le gouverneur 'résolut alors de coati-limé&
ses expériences. -

Il prit. une Mince • baguette., au bout de laquelle
piqua' Une manche avec une épingle	plaçacette

• - baguette sur les lbords du vaisàeau de manière, que. léS•
poissons pussent apercevoir l'insecte. Ce ne fut• point.
saris un sentiment d'ineXpriniable•joie	vit, et .cela
tous les jours, ces poissons exercer leur adresse, en ti.
'rant à la mouche avec une •vélocité merveilleuse; ils lie
manquaienijamais leur but.
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' Le- brochet, le requin de nos rivières, donne des si-
gnes d'intelligence et même de sentiment. « N'allez pas
trop sourire de cette alliance (le mots, dit le docteur
Franklin : le sentimént du brochet ! Est-ce que les
mammiféres,les plus féroeei', les plus carnassiers, les
plus voraces 'ne sont pas souvent ceux qui se montrent
les plus capables d'attachement, dé bons rapports avec
l'homme? pourquoi ne serait-il pas de même parmi les
tribus à nageoires ? » '

L'anecdoté suivante fut lue én .1850 par un grave
docteur, devant une grave assemblée, la Société litté-
raire et-philosophique de Liverpool..
' « Quand je demeurais à Durham, raconte le docteur

Warwick, je' me promenais,- un soir�� dans le parc qui
appartient au comte de Stamford, etj'arrivai sur le bord'
d'un étang' où l'on mettait, pour quelque temps, les
poissons destinés à �� la table. Mon attention se porta soir
un beau brochet d'environ 6 livres ; :mais, voyant 'que
je l'observais, il se précipita comme un trait au milieu
dés eaux. .

« Dans sa fuite,. il se frappa là tête contre le, crochet
d'un poteau. Il s'était fracturé lb crâne et blessé d'un��

côté le nerf optique. L'animal donna des signes d'une
effroyable douleur ; il s'élança au fond de l'eau, 'et en-
fonçant sa tête dans la vase, tournoya avec .tant de cé-
lérité, que je le perdis presque de vue pendant un mo-
ment. Puis il plongea �� •† et là dans l'étang, et • enfin se
jeta tout à fait hors de l'eau, sur le bord: Je l'examinai
et je reconnus qu'une très-petite partie du cerveau sor-
tait de la fracture du crâne.

« Je replaçai 'soigneusement le cerveau lésé, et avec
un petit cure-dents d'argent, je relevai les parties den-
telées,du cane. Le poisson demeura tranquille pendant
l'opération, puis il .se replongea, d'un, saut, dans l'étang.

•,•
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Il sembla d'abord • beaucoup soulagé ; Mai an: bout
de quelques minutes, il s'élança de nouveau, et plongea
çà et là,--jus'qu'à• ce qu'il se jeta encere hors' dé 'Peau.
Il continua ainsi plusieurs fois de suite. -

« J'appelai légarde, avec.son assistance j'appliquai'
un bandage sur la fracture du poisson ';,cela fait, 'nous
lé r' ejetàmes danS' l'étang et l'abandonnâmes à son sert.
r.Oendemain matin, dès «que je parus sur le bord de'

• la pièce 'd'eau, le brochet vint à moi, fout prèS de la
berge ét poSa sa tête sur mes pieds. -Je trouvai le-fait
extraordinaire ; mais sans m'y arrêter, .j'examinai le.
crâne du poisson et .je reconnus' qu'il, allait bien ; je.

• me promenai alors le- long de la pièce -d'eau, pendant
quelque temps; le poissen. ne cessa de nager, en sui-
vaut mes pas, tournant quand je tournais-; mais comnie

- était borgne .du côté qui avait été. blessé, il parut
toujours • agité quand_ sons mauvais trouvait en
face de la rive sur lapielle. -je, changeais- la direction
de mes monvements.

« Le lendemain, j'amenai quelques jeunes amis
pour voir ce poisson : le brochet nagea vers'- moi

• comnie à l'Ordinaire. Pen à peu il devint si docilê •
qu'il arrivait, dès que je sifflais, et mangeait ..dans rria-
main': Avec les' autres personnes, au contraire, -il re'stà

• .aussi - ombtageux et aussi farouche qu'il l'avait' ,tou-
Jourst été. •»

L'histoire: de ce brochet reconnaissant est de nature;
-dit .le docteur.Franklin, à nous dminet une-idée toute
-nouvelle des facultés q.Won 'accorde généralement aux -
poissons.' Il ajoute, et tous le naturalistes ,sererit de

• Son avis, 'qu'il est-regrettable que l'élément dans leqbel_
vivent les poissons- s'opposé à ce pie nous fasSiotis plus-

• intime connaissance avec. eux.	'serait pourtant ridi-
-' cule. dé, dire "que la barrière soit infranchissable ;_ et- .
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- dans certains cas, comme nous venons de le voir; ce n'est '
pas l'hoinme 'qui va aii,Poisson, c'est le poisson qui vient

• à l'homme.
Un autre signe de l'intelligence des animaux, c'est

leur aptitude à s'apprivoiser. La morue, qui le croirait?��

est un des poissons qui semble le mieux apprécier la.
société et les caresses 'de l'homme. On peut la prendre
dans ses mains, la caresser, pourvu, toutefois, qu'on�� _
n'oublie pas de flatter sa gourmandise avec des moules.
0 tonte-puissance du ventre !

Souvent c'est aux êtres les plus petits qu'il faut s'adres-
se quel& on veut trouver de l'intelligence, La nature leur
a ainsi donné une compensation. Certains petits poissons -
nommés. y'clievauï marins » eu.hippocampeS, qui vivent

• dans la Méditerranée et dont les moeurs ont été parfaite-
ment obServées par M.��Lukis, ont fourni des signes��mani-

. festes d'intelligence..
Cet observateu4 tenait captives dans un vaisseau de

verre deux hippocampes fernelles.
« Je vis 'que ces poissons cherchaient avec inquié-

tude un endroit pour se reposer ; je contentai leur désir
en plaçant'dans le vaisseau des tiges de roseaux marins ;
c'était.ce qu'ils demandaient. Ils montrèrent alors beau-
coup des habitudes qui leur sont propres; 'or, je dois
,dite que peu de sujets de l'abime manifestent, dans une
prison, plus d'espièglerie et plus d'intelligence que les
hippocampes:

u Quand ils nagent, ces poissons conservent une'po-
sition mais :leur queue cherche à saisir tout
ce qui peut se montrer dans l'eau. On les voit alors
s'élancer autour des tiges de roseau. Une fois fixé, l'a- '
.nimal observe attentivement tous les objets ��qui l'en-
. tourent, et il S'élance sur sa proie - avec. une grande
, dextérité.

' 6
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« Quand l'un s'approche de- l'autre, 'ils' entrelacent
, sonvent leurs queues, et -c'est ensuite und lutte lorsqu'il

• s'agit de se séparer. Pour en venir à bout, ils s'attachent
aux roseaux Par la partie inférieure des j'eues ou du Men- .
ton. Ils se servent de la même Manoeuvre quand ils_ont
besoin d'un point d'appui, pour soulever leur corps, alors
:qu'ils désirent entortiller lehr 'queue autour de queee.
objet nouveau. »

Le requin,' dont la férocité et l'instinct sanguinaire
sont devenus proverbiaux, le requin, dont le nom est
dit-on, une corruption .de requiem, parce qui.:en let

• dire à tous ceux qui tombent dans sa gueule : Requies-
caat'in pace ! le requin s'humanise. Lacépèdeuquel, je

. l'avoue, je n'accorde .pas • toujoars,'.#nalgréZe génie,
'une très-grande confiance), Lacépede dit deà.requins
que, radoucis en c'ertaines circonstances dt' cédant'
à 'des affections bien différentes d'un sentimeieldes-
tructeur, ils rhèlent Sans crainte purs armes'meur-
trières, rapprochent leurs gueules énormes, et leurs
queues terribles et, bien loin de se donner la mort, s'ex-
posent à la recevoir plutôt que de se séparer,

La raie, qu'on prendrait pour un animal peu capable•
de tendresse, est cependant, si l'on en croit 'encore La-.
cépéde, susceptible du plus grand attachement; aucun
être même 'rie serait plus fidèle dans ses sentiments, ni
plus constant en amour. N'est-ce pas une supériorité in-

, cOntestable sur l'homme? Les Français font grand cas de
• la'raie, les Anglais-l'apprécient mediocrehient et les Hol-

landais la dédaignent.
La nécessité est, dit-on,	mère de l'industrie

on peut ajouter qu'elle 'est aussi la mère de l'intel-
• ligence.

Il n'est pas un 'être, si bête qu'il .soit, qui ne mo-
difie ses. habitudes et ne Crévelop.pe s,on talént suivant le
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'besoin ou la circonstance;_ une' intelligencè particu-
lière aux tribus à nageoires les,porte à choisirle repas

• qui convient par rapport à chaque temps de l'année.
La mouche la plds tentante, présentée à un poisson
quand elle n'est plus, de saison,. n'alléchera guère�� son •
appétit, et un appât dont' vous :aurez éprouvé reffi-

,'eité à une certaine heure •du jour s'offrira en vain,.
quelques heures plus tard, à la. sensualité de l'animal.
Dites encore�� qu'ils manquent d'intelligenc,e,�� ces tur- ‘.
bâts, .ces limandes . qui savent si bien sillonner le
s>e,��triu s'enterrer comme l'anguille�� ou se creuser
des asiles' au fond des eaux, pour se mettre à l'abri de
leurs et iemis ! Dites qu'elle est sotte, cette anguille
qui, sdentantfans les eaux troubles des étangs, sort
de nuA�� du fond de sa fange et s'avance dans ies
prairies pour y surprendre des vermisseaux endor-
mis*.De la Chambre affirnie que, quand la femelle
du dauphin vcik l'un de ses deux petits blessés,
elle chasse l'autre , comme poUr ��l'avertir de fuir,
et va après le premier, se laissant plutôt prendre
avec lui que de 'l'abandonner.

LE NAUTILE

•La navigation du nautile est un spectacle vraiment
curieux. A cet acte il -.est difficile de ne pas reconnaître
de l'intelligenc�� e. Lorsqu'il veut voguer, il lève la 'tète et
élève 'deux de ses�� briis, entre lesquels se trouve une��

membrane, mince �� et,légère. qu'il étend. en forme de
voile; deux autres bras lui servent de raine et sa queue
lui tient lieu de gouvernail il 'connaît la quantité d'eau
nécessaire pour servir 'de lest à son vaisseau. Ce testacé
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né se plaît é -voguer que péndant le calme. Et quand •
survient une tempête ot une cause d'épeuvarite, on le-voit
.càler sa vôilc, retirer ses avirons et -Éon gouvernail, s'en-
l'oncér 'dans sa noquille,et la remplir d'eau pofir couler
plus aisément à fond.-
'• 'Traiterez-Vous d'imbécile ce spare qui, demeurant
au fond des. eaux, affeéte air débonnaire; et attide
ainour- de lui les, petits poissons sans défiance? Au
moment où ils sont à sa portée,- il allonge aussitôt son ,
museau extensible.-et.gobe à l'instant celui qui y songe

- lé moins. Et cette banchiulière à lông.bec et le tee rƒ
•. qui s'a-pprochent, eni tapinois, des mouches, leur Idncent

;de l'eau, les atteignent toujours, les iloient-et en font
leur' pâture; direz-vous que les poiàons, one ihoin de .
sensibilité que l'homme? C'est vrai en apparence; néan-
moins- je vous répondrai •aveC Walter Scott : «;C'est là
Une question délicate et que le poisson 

��
seul serait àïoême

- de résoudre. »
Direz-vous qu'ils sont moins heureux que l'être in-

telligent 'par excellence? Je .vous répondrai avec Yi- r
rey que les poissons digèrent facilement, qu'ils ne

• sont affectés, ni des variations de l'air, ni de l'inéga-
lité du genre de vie, ni • des pertes de. transpiration,
ni d'aucun dérangement du corps, du sang et des hu-
Meurs.

D'ailleurs, ils n'ont point, comme l'homme, ces pei-
nes du ccéur qui rongent la vie, • ces chagrins, ces•pas-

• .sions -qui tourmentent. Ils ne sont consumés, ni par.des
plaisirs trop vifs, ni par des douleurs Profondes; ils ont

. une nature' tempérée comme l'onde qu'ils habitent. Ils
sont dans- un état que recommandent les philosopheS,.
excepté que l'ataraxie du stoïcien et la molle tranquil- •
lité de l'épiCurien .sént les •fruits de. la -raison, tandis
;que c'est le résultat du' tempérament flegmatique chez
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le poisson. Mais la• raison, étant-une barrière bien moins
sûre contre' les passionS que l'apathie du corps, l'a-

. nimal aquatigtie aura toujours l'avantage sur le philo-
' sophe et jouira d'une - vie proportionnelleinent plus
longue:
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LES'OISEALIX

Merveilleuse organisation des oiseMix.— Supériorité des seds. •, Étendue
' 'de la vile en rapport avec la rapidité du vol. — Finesse de l'ouïe. —

Correspondance entre la voix et l'audition. — Sensibilité générale., —.
Mémoire des lieux. Température des oiseaux. -.--- Son influence sur
leur caractère et leur intelligence. Le chant. — Le nid'.

Qui n'a souvent entendu dire d'unè personne légère
et sans réflexion : �V��Elle a une tête de linotte? » Le bon
sens populaire se trompe quelquefois. dans .seS compa-
raisons. Celle-ci est essentiellement juste ce char- •
mant petit oiseau, à-tète fine et mignarde, manifeste en
effet peu d'intelligence et. .de réflexiOn. En vain, sa
beauté -demande -grâce pour son esprit: Tête légère la
linotte est, appelée, tête légère elle restera. *Cet • oi-
seau n'est pas le-seul dont 'Mus accusions l'esprit. Notre
rhétorique a puisé'dans le monde ailé quantité 4e .com, -
'paraisons qu'on s'eSt trop .1iiité d'.accepter. A- chaque
instant, nous disons : stupide comme un dindon ; sotte'
-comme une bécasse; abrutie 'comme une buse. Nous
identifions même tellement l'idée d'imbécillité à celle'
d'oiseau, que voulant nous injurieiynous nousiraitons
purement et simplement d'oies, de grues et de serins.
�‡��Nous mettons toutes -nos rnalivaises passions chez ces.
nmocentes. créatures-: lé 'hibou est sanyage et taciturne,
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.le héron triste et mélancolique, les mouettes sont insa-
tiables et criardes, la pie est curieuse, bavarde et volèàe.
A entendre notre langage�� le monde des' oiseaux serait
essentiellement le monde des bêtes; N'en croyez rien.. .
La science, plus sage. que l'imagination, a reconnut cfne

" les oiseaux n'ont point aussi peu de tète qu'on a bien
voulu le dire. 'Un .savant, pour lequel j'ai le plus grand
respect, a signalé le premier ce fait remarquable que le •
cerveau (les fringiles, proportionnellement à la masse
du corps,:•Femporte sur celui de l'homme. Je sais bien,
que, d'une façon générale, _le cerveau des oiseaux n'est
pas aussi volumineux que celui des mammifères; les hé-
misphères y manquent 'de circonvolutions et sont peu •
développéeà. 'Mais le cerveau n'en��existe pas moins, et
par conséquent, l'intelligence avec lui. Et ici encore,
nous trouvons que les manifestations intellectuelles sont
en rapport avec le volume de l'organe dérébral.�� Le cer-
veau de l'autruche n'est guère plus gros que-celui du coq.
L'oie et le dindon ont un cerveau très-petit.

Mais' la disproportion de l'encéphale avec la maSse du
corps est sin-tout remarquable dans l'ordre entier des
oiseaux del'rivage ef se' reconnaît au premier aspect à •
la petitesse de leur tète; ce sont aussi les plus sauvages
et les��moins susceptibles de domeSticité. Dans l'ordre des
rapaces, la masse cérébrale augmente sensiblement
parmi les faucons ; cette augmentation, cependant, n'est
•bied.appréciable que chez les oiseaux nocturnes, dont là.
tète. est très-volnmineuse. Peu d'animaux ont le cerveau

. plus déVeloppé que les perroquets. La masse cérébrale-
chez les granivores et les insectivores, relativement au-
poids dû 'corps; est pour le moins aussi forte que chez
l'homine..On comprend déjà` que l'intelligence he sera

- pas aussi rare chez les oi�Veaux qu'on ndl'a cru pendant
�� longtemps La distance qui les sépare des mammifères' .
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, n'est pas ,non plus missi éloignée qu'on le dit.. Ils sôni
certainement supérieurs de beaucimP aux insectivores,
aux marsupiaux, aux Cheiroptères Chauves-souris, âux

• rongeurs et même à la phipart des ruminants. Nous avons
un grand défaut quand nous étudions les animaux: nous
voulons to'ujoiirs les comparer à notre organisation,
,nos beSoins., De ce que tel ou tel organe est- moins dé-
veloppé chez eux que Chez nous, jious ' sommes portés à
dire qu'ils sont, moins parfaits ; c'est là vine grande
reur. Chaque être- est aussi perfectionné que son espèce,
que ses 'conditions d'existence l'exigent. Et il poSsède
souvent en plus ce «qu'un autre a en moins.

Ainsi, les oiseaux sont adMirablement doués, quant
. aux sens et homMément pour celui- de là vue. On a pré-'
tendu qu'il y a un rapport direct entrés l'étendue de la.
vue et la rapidité du vol. L'aigle, le fauéon, le vautour

' -et tous les oiseaux de proie, àl'exception des oiseaux de
,, nuit, embrassent, un: horizon dix fpis plus étendu que'

celui -de - l'homme. Je martinet, ail dire de Belon,
aperçoit distinctement un moucheron à la distance de'
500-mètres, fond dessus en un clin d'ce,..I.Lit et l'enlève
avec une dextérité sans égale. Le ,milan, qu7fei lane dans

• les airs à.des hauteurs inaccessibles à nos'yeux,, aper-
- çoit facilement le poisson mort gni flotte à la surface des

eaux. Ou le mulot imprudent qui se dispose à sortir- de son
• trou.

'Pour embraser d'un seul coup d'œil une, éteendue'con-
sidérable de pays; leà oiseaux sont souvent dans l'obliga-
tion de changer la portée de leur 'vue, suivant qu'ils se

, trouvent sur le' sol ou planent à une hauteur considéra-
ble:dans les airs. Leur oeil est. naturellement presbyte,

:sauf celui des .espèces aepiatiques ; le cristallin est plus
• 'aplati:que chez les mammifères ; mais ils possèdeni, pour

l'accommoder aux distances, un petit organe particulier
•
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appelé le peigne, sans doute parcequ'il sert à débrouiller
les distances. L'oiseau a de plus que ticals une troisième
paupière, qui circule entre les deux autres, couvre��tout le
globe .de l'oeil, le pareour•sans cesse pour le tenir ��propre
et brillant comme un.verre de lorgnette, et lui sert à la
fois de�� frottoir et,de rideau Contrel'effe,t des rayons lumi-
neux. ll est probable qu'un deil aussi bien organisé doit
servir admirablement l'inteliigence • de l'oiseau, dans�� ses
migrations, dans ses�� voyagés périodiques aux contrées
les plus lointaines.

Après la vue, l'ouïe parait être le second sens de l'oi-
seau, .c'est-à-dire le second pour la perfection. L'Ouïe
est non-seulement plus parfaite que l'odorat, le g,o™t et
le toucher dans l'oiseau, mais mˆme plus parfaite que
l'ou’e des quadrup‹c4s; on le voit par la facilit… avec
laquelle, la plupart des oiseaux retiennent et r…p‹tent'
d…s sons et des suites de sons ��ét,mêmela parole ; une
autre preuve • de la perfection de l'ouïe chez l'oiseau
est la suivante.' Il m'est arrivé d'enleVer un nid de moi-
neaux de dessous mon toit, de le poser sur mon balcon
quand les eaux n'étaient pas encore assez forts pour
appeler .1��ere parents. Le père et la- mère, qui par la vue
ne savaient pas reconnaître leur nid, ne manquaient pas
dans une autre expérience, les petits étant assez forts -
pour les .appeler, de reconnaître leur voix et de leur
apporter à. manger. Dans ce cas, l'ouïe l'emporte sur la .
vue.

On a accusé plusiers, oiseaux d'être complétement.
sourds, et• notamment le gros bee. Mais tout le monde
sait que le gros bec possède une voix : s'il était sourd de
naissance, il serait nécessairement sourd et muet. Il y

-nous le. savons, une correspondance entre le sens de
4 vue et la rapidité du vol, il en existe une non moins '
intime entre les organes de la voix et ceux de l'audi-
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tiofi .chez tous les animaux et surtout chez' les -oiSeaux.
, Le toucher existe chez les oiseaux-. Il parait, dit Bur:

fon, que les oiseaux l'emportent sur les quadrupèdes
par le toucher des doigts et que: le principal siége de ce
sens y réside ; car, en général, ils se servent de leurs
-doigts beaucoup plus: que lesnuadrupècles, scht- pour
saisir, soit pour palper lés corps. Néanmoins, ajoute-t-il,
d'intérieur dés doigts-étant, dans les oiseaux, toujours
revêtu d'une , peau dure et' calleuse, le tact ne peut en

•ètre délicat, et les *Sensations qu'il'produiL deivent ètre
assez peic distinctes.

Lès oiseaux ne sent-certainement pas gens dé goût.
- .Dame Nature l'a voulu ainsi et bien elle -a fait. Si ces

paeres anirriaux, destinés à.procluire une quantité de ca-;:
• _torique supérieuré û la.nôtre, avaient été gratifiés de pa-

pilles-lingtiales-et buccales sensibles,ils eussent été d élicats
pour le manger' et id:Miraient jamais eu assez d'aliments
pour entretenir le foyer de leur chaleur. Les oiseaux ne .
inasti'quént paS, ne savourent pas, ils avalent. -.Pen leur
importe. Les gens ci:imagination ne s'oecupent guère de

.. ces détails de la vie matérielle, (fui conduisent souvent à
l'Obésité, à -la goutte:et à la pesanteur de j'esprit,' et à
l'abrutissement de l'intéliigence. . •
• 'L'Odorat ne parait- pas très-développé chez, leS oiseaux.
Un grand nombre cl'entré eux n'ont point de narines;
c'est-à-dire point de cenduits ouverts-au-deSsus du lice,
én sorte qu'ils ne peuvent recevoir les odenrs que par la.
fente intérieure qui' est dans la bouche., et .ceux d'entre'
eux qui sont munis de ces,coriduits jouissent d'un odorat

, , plus déeloppé que les:autres ; les nerfs olfactifs sont
. néanmoins bien plus' petits, proportionnellement et

moins, étendus que dans 'les eadrupèdes-; cependant,
j mtoujonrs été tente d'expliquer par l'odorat certaines

,A'acultéS singulières des_Oiseahx. Eh effet, pdmment se
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• rendre compte de ce merveilleux retour du, pigeon ��de
Velière qui, transporté envase clos à des distances de
trois cents lieueS de son pays natal à travers dés Con- •
trêes qui.lui sont inconnues, n'en reprend pas moins, .•
sans hésiter,' aussitôt qu'il est libre, le chemin de ses
foyers ? comment, expliquer qu'un pigeon messager

• transporté de Bruxelles à Toulouse dans un panier cou-
vert et rendu à la liberté, ait parfaitement su revenir à

' son point de départ? Est-ce à un sens ,ou à l'intelligence
qu'il faut rapporter. cette faculté ? Assurément, ce n'est .
pria la vue, ni à l'ouïe, ni' -
,au toucher, ni au goût.Est- - _

• ce à l'odorat? Pour le pi-
. geon enfermé dans un pa-
nier, il pourrait y avoir
des cloutes , Mais pour ce-
lui qui a été emperté dans

•un vase'clos, il est évident
que le pauvl'e	,

flair d'un chien�� it sait quelle route	dƒit
• n'aurait jamais eu le ne�]

de revenir directement chez lui ; les phénomènes ne
peuvent s'expliquer que par la sensibilité générale de
PoiScau„ par son impressionnabilité ait chaud ou au froid. -,
Lancé dans l'atmosphère, il se 'dirige d'après les sensa- ,

. tiens qu'il éprouve, il saif�� quelle route il doit suivre
pour gagner le nord ou le sud. Sa sensibilité lui sert de

. boussole et de thermomètre.
Toussenel cite l'exemple d'un chardonneret qui partait

toutes les semaines de sa petite ville, située eu Picardie,
. pour s'en venir à Paris-faire préparer l'appartement 'de

'son maître.
Tant il est vrai que le développement d'un ou de.

`plusieurs SC11:QU encore, de la sensibilité générale peut,
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Inairiles circonstances, aider consid…rablerninit nem-
telligence.

krec un oeruputi, voluminetn, VoiReeni n'nuraiit pu pla-
ner clar i i. .IMS ii i	11 tim rant donc. pue tai delnaiiilm.
dheloppement d'e…reann c…r…bral, noe phistitt orone

ehRrdoringre& die aprerincer l'orer…e rie le el utuNge.

g•‘Ctitour qui ,en•rait tho. bina-motion; CO qu'il fini ‰
roloeau, c'est k. mowernent. Eh bien, nous remilu.rq tupi‡.
daus k cervetei. organe dit mouNement, un el.'veln.ppr.,-
171ett.r trŠPi.-grficirl du Fa prliˆ tnayenne, de ce qu'on ap.,
pelle en ocience le verrni; mais il y a plin, et leeKt
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qui nous' prouve combien l'étude la plus minutieuse des
• plus petits éléments peut àvoir d'importance.

Lés micrograplieS ont découvert, dans la Composi-
tiOn �� du cerveau et, de la Moelle, plusieurs sortes de

,• cellules : les unes affectées aux fonctions de la sensi-
bilité, les antres au mouvement, ces dernières étoilées
ou multipolaires, plus grosseS que les autres, qui servent,
spécialement d'incitateur à la contraction musculaire,
ce. sont les cellules nerveuses du mouvement. Or on a

. remarqué qu'elles sont proportionnellement plus nom-
breuses dans les oiseaux qu'elles ne le sont dans les
autres vertébrés, ce qui est évidemment en rapport avec
l'activité de leur locomotion. L'oiseau perd en intelli-
gence ce qui il gagne en mouvement ; sa destinée est de se
mouvoir.

Il a des ailes :

Des ailes! des ailes pour voler
Par montagne et par vallée;

Des-ailes pour planer sur la mer
Dans la pourpre du matin.

« La -nature, dit Buffon, en' donnant des ailes aux
• oiseaux, leur a-départi les attributs de l'indépendance
'et les instruments de la haute liberté. Aussi n'ont-ils' de
patrie que le ciel qui leur convient; ils en prévoient les
vicissitudes et changent de climat en devançant les sai-
sons; ils ne s'y établissent qu'après en avoir pressenti
la température; la plupart n'arrivent que quand la douce
haleine du printemps a tapissé, les forets de verdure,
quand elle fait éclore les germes qui doivent les nourrir;
quand ils peuvent s'établir, se gîter, se cacher sous
l'ombrage, quand'entin la nature, vivifiant les puissances

•de�� l'amonr, le ciel et la terre semblent réunir leurs bien-
faits pour combl er leur bonheur. s
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Nous avons	en étudiant les- inséctes, 'que chez les
.fourmis le droit de porter des ailes-ei dé s'élever dans les
airsn'appartient, piirmi les femelles, qu'.à la cOrporation
des vestales, Celle qui a aimé se punit elle-même de son
innocente-faiblesse.
- Continuons notre étude sur l'Organisation des'

D'après Totissenel, l'histbir«lif papillon confirme plus
rigoureusement eneore 'que celle de la fourmi la théorie
du .glorienx attribut des •ailes. •

• :11 et -,certain que rien n'est imparfait dans l'orgd-
' nisation des êtres', que tout est adapté aux conditions
..de milieu, et dispoSé .pour le hie, à atteindre .: c'est
ainsi que la structure ‘de l'oiseau-_ présente une char-

• pente légère. Destiné à vivre dans l'air, il devait avoir,
'moins, de pesanteur que les poissons, qui vivent dans
l'eau, ou que les mammifères, qui passent leur vie
sur' la ierre. Tout cela a été prévu, calculé ;
à mesure que les oiseaux: avancent en âge, qu'ils pren-
ment de la consistance, de la densité, leurs os longs sï-,'
vident et deviennent .fistuleux, ce .qui leur permet de

' donner ac;cès à l'air 'dans leur intérieur ;,de telle Sorte
que l'air, qui est l'élément essentiel de l'oiseau, pénètre

• toute son organisation et en trait l'être de toute la nature
gni respire le, plus.
' Chez les mammifères, il-existe, comme on sait; entre la

région pulmonaire et la région abdominale 'un - cloison
appelée le diaphragme ; dette cloison limite inférieure-
ment l'expansion ,des Poumons. Chez les.oiseaux, au
contraire, la' membrane et ouverte, fragmentée, dé-.
,chirée ; elle donné passage à l'air inspiré. Cet air', pén&
trant albrs dans toutes les Cavités, forme des Cellules, qui, •. .
pressées-par les muscles, font l'office de Soufflets et
activent le foyer de la. respiration. ,11. résulte -de cette

,•
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strùcture particulière que le sang, ainsi calorifié, rendti
Pltis fluide par l'oxygène, plus excitant, impritne aux
mouvementé de l'oiseau cette richesse. d'action, cette
joyeuse impétuosité, cette légèreté qui nous charment.
De là aussi l'étendbe et les vibrations de sa voix. L'air
porte donc la ��•vie, la chaleur, l'activité jusque clans le
bout des.plumes des oiseaux. Ainsi gonflés, ballonnés,.
ces hôtes (le l'atmosPhère diminuent d'autant leur pe-
santeur relative.; ce sont de 'véritables aérostats vivants
et emplumés, qui se trouvent jusqu'à un certain point
en équilibre avec la niasse du' fluide qu'ils parcourent
et qu'ils divisent'. Icare et tous beix qui ont voulu imiter
son exemple n'av' aient pas réfléchi à cela. L'oiseau ne
vole pas 'seulement parce qu'il a des ailOs, il vole
parce que tout son corp's est, pour ainsi dire, im-
'prégné d'air. Mais cet air, élément de la vie, de la
çombustioU, détermine, chei l'oiseau, Une chaleur qui
ée manifestera dans tous les actes de la vie de ce petit
animal.

La température de l'homme ne dépasse pas 30 à
32°. L'oiseau en compte au moins 35. Ajoutez à
cette élévation de température un coeur pourvu de
quatre cavités, et vous pourrez comprendre comment

,Voiseau est dévoré •du feu de la vie, comment il pent
- braver les plus rudes hivers, comment, à l'aide de cet
air 'qui pénètre dans. ses organes, qui s'échauffe et se
dilate, il peut devenir encore plus léger: Son plumage, .
si bien disposé pour conserver cette chaleur, lui permet
de s'élever jusque 'dans les hautes régions où la tyran-
pie de�� nomme ne peut l'atteindre..Ce sang plus chaud
des oiseaux les rend plus sensibles, plus vifs,, plus ar-
dents. Ils sent toujours agités, turbulents : inquiets,
'dormant peu. Ils ont les défauts de ce tempérament, ils •
.sont mobiles, volages, irascibles,- impétueux, irréfléchis.
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• LeUrs impressions, 'plus Vives, sont moins profondes', ils
sentent plus qu'ils ne conçoivent. lit, pour leàïastrldre,
il faut les forcer à se replier sur eux-mêmes, il faut lès
immobiliser, les' tenir 'en éage. La perte de, leur liberté
est sétilé capable de les, faire réfléchir. Et encore faut-ii.
avoir soin de choisir le soir Pour les instruire. A cette -
heure où la lumière ne les eXcite plus, où l'ombre de
la nuit les oblige à; se recueillir, ils sont plus attentifs,
ils retiennent' mieux les airs', les paroles qu'on veut leur
d'aire répéter. •

Certains marchands, par amour duit lucre, sont capables
de tout. Les oiseleurs, les marchands d'oiseaux, brident •

•les yeux 'des rossignols, et des ;oiseaux-chanteurs pour
exploiter leur voix: Il Parait que ces pauvres pètits ani-
maux, privés de la vue; font entendre des sons mélo-
dieux et touchants : on; serait tenté' de les comparer à

. Homère et à Milton. .
Ah! le 'chant des oiseaùx ! n'est-ce pas' là, encore-

nne des preuves les .plus manifestes de leur intelli-
gence? Vous entendez un moineau franc, une aléuette,
un rossignol, une fauvette .Vous les distinguez faéi-

-• l'entent, Vous les reconnaissez .chacun à leurs modula- •
liions. Et yints dites qu'ils' chantent ainsi naturellement;

_ instinctivement, qu'ils n'ont jamais eu de maître,-qu'ils.
ne_ savent pas ce ;qu'ils disent, que le sentiment et

J'intelligence 'n'est pour rien dans ces manifeStations
,vocales'! Remarquons d'abord . que chaque espèce„, à

• n'en pas *douter, sait se faire' comprendre par tous les
individus qui la çonstituent. Chaque son de leur voix a
une signification partieulière, 'qui leur sert de moyen de
communication. S'il etrétait autrement, comment ceux
qui vivent en société s'entendraient-ils? cernment con-.
struiraient-ils ces nids compliqués et si artistement
arrangés? comment, dans ces travaux d'architecture, '
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chacun aurait-il sa' tâche? Tout travail 'en commun'
- nécessite une entente.

ECoutez aussi les: oiseaux' voyageurs., Sont-ils au mo-
ment de changer dé climats, ils se rassemblent, se
réunissent ;> à les entendre, . on dirait aine assemblée
législative ��où chacun peut avoir la parole, émettre
son opinion, .son avis dans la décision qui va are prise.-
Pendant le voyage, les émigrants', suivant leur autorité, '
leur rang'dans l'assemblée, continuent de se faire en- ,
tendre' pour régler' la vitesse dit vol, afin que les plus
faibles puissent suivre les�� plus forts et aussi pour rappe-
ler les égarés.

Comine nous, les oiseaux ne manifestent jamais plus
..de sentiment, d'intelligence, de poésie daris leur langage
qu'au printemps de la vie.,

Alit c'est que la puisSance d'airrier_, cette sublime
exaltation dn coeur, cette forée impétueuse de tout notre

- être, rend��forts les plus faibles, intelligents  les plus siin��

pies et perte le feu sacré dans les imaginations les plus
obtuses : l'amour est ailé. L'oiseau_est tout& aile et toute
,tendresse. Lui seul aime pour' aimer. Dans la joyeuseté
de 'ses chants, dans ses doux gazOitillis, dans. ses fré-
missements d'ailes, il vient d'en haut .nous, reprocher

_ nos voix mensongères, nos pauvres sentiments, notre
vil égoïsme, nos -misérables calculs, notre foi trahie. 1��1
entre hardiment jusque chez 'nous, s'établit dans nos
jardins, s'installe sous nos toits pour nous répéter du
matin au soir : u Mais aimez-vous, aimez-vous, aimez-

- sons donc.' Il faut vous aimer, vous aimer, vous aimer,
toujours vous aimer, rien fine vous aimer ! et nous
-n'avons ni l'intelligence, ni la force de nous aimer.

• C'est aussi au printemps que les oiseaux, comme les
poissons,, revêtent leur pLus belle parure, leur plus,
vives couleurs. La nature renaissante donne aux ani-

.	 ��
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maux des habits de.fèteS, ,aux mammifères 'Un pelage
plus soyeux, aux' 'reptiles des écailles d'un éclat plus vif;
aux oiseaux des plumes.plus belles ; elle noUrritl'in-
secte à l'état de larve et le fait se reproduire et briller à

• l'état de papillon ; il n'est
pas jusqu'à la: col'olLe des
plantes qui ne brie des
couleurs les plus variées.

La femelle de l'oiseau
l'emporte, en intelligence,.
sur toutes .ses soeurs des
autres sociétés.Non-seule-
ment elle est plusgracieuse

Autruche fent. elle ensevelissant ses ceufs dans le sable.

'et plus svelte que 'le mâle,, mais' plus attentive, plus ré-
fléchie; plus prévoyante. C'est elle qui choisit l'emplace-
ment du nid et sait le modifier suiyant les nécessitéS et
lés climats. C'èst la femelle, chez l'autruche, qui erise-
velit le voisinage de l'entonnoir de sable où ses
petit§ doivént'éclore, un certain nombre.d.ceufs

première notirriture.	•
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L'hirondelle et la sittelle bâtissent en pisé plus soli-
dement •que les hommes. Dans le LeVant, Mie fauvette
charmante coud l'une àl'autre, avec Son bec et du fil; les
deux feuilles-voisines d'un arbuste, pour établir sa famille
dans.cette pèche de son invention. Toutes leè perfections
dont un nid est susceptible sont dues à l'intelligence des
.fetnelles ; les mâles, ne sont ;Amis, dans cette construc-
tion importante qu'il titre de manoeuvres.

De même aussi, • chez certains animaux qui vivent en
monogamie, fort peu dè mâles sont admis au privilège de
•l'incubation ; ce sont les mêles de la tribu des ramiers, •
des tourterelles, 'des' cigognes.	•

Qui n'a pas. vu, dit. Toussenel, la poule, la dinde, la
perdrix ou la caille défendre leurs petits, ne peut avoir
qu'une médiocre idée de l'héroïsme. Un homme gni
déploierait une seule fois, dans le cours de sa carrière
de citoyen, la dixième partie du dévouement que ces
pauvres bêtes déploient à toute heure de leur existence
pour assurer le salut dé leur couvée plantureuse, aurait

•dés places d'honneur à tous les théâtres. durant sa vie,
. et des statues dans tous les forums après sa mort. Une

perdrix' qui traîne l'aile et fait la blessée devant le chien,
• qui lui saute au visage pour lui Crever les yeux ; une pie-

grièche, qui met en fuite par la vigueur de sa résistance
le gamin maraudeur qui à médité l'invasion de son do-
micile; le cygne qui ne vent pas laisser une cavalçade
boire aux eàux de ses petits, tentes ces p•auvres Mères
dont l'existence n'est qu'une longue série d'actes héroi-
ques et de dévouements sublimes, auraient beaucoup de
peine à ecunprendre notre admiration pour :l'Athénien.
Codrds.ou le Romain Curtius.

,Ce moineau franc est insupportable, dites-vous, avec
sa .note toujeurs la même ; ce n'est point un chant,
on • dirait.; plutôt une «sorte 'd'aboiement. Mais voici-
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le: printemps. • Écoutez-le,, çe joyeux fiancé, il�� chante
- •Comme un maître. L'amciur l'a fait poète ce n'est
• plus l'écolier insouciant répétant toujours la même��

.

note : c'est un musicien qui aborde les roulades les
plus difficiles. .Il donne 'son ufde Poitrine. If sait que,

Apour�� persuader:, il faut être :éloquent. Il le devient.
ILorsqu'il faut s'occuper du nid, un sentiment nouveau
• a se manifester. chez l'oiseau, l'amour dé la progé-
oilure. Il faut songer à mettre, à l'abri ces petits êtres

, qui naîtront sans • Plumés, nus comme nos premiers
parents. Cette préoccupation rend le moineau un peu
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réfléchi ; mais à peine a-t-il ,ramassé les premiers
l'étiis de paille, gué là 'joie s'empare de lui. Il revient'��

cent fois par jour portant ir son b.ee, une brindille,
il l'ajoute aux premières, se met à pépier, comme 's'il.
'était content de lui ; il reprend�� son vol, retourne mi
champ, va, vient ainsi toute la journée, regardant. '
sans en avoir l'air, si personne n'est à la fenêtre, s'il
n'y a pas d'ennemi, derrière les �� rideaux. J'avais, sous
le toit de mon chalet, une dizaine de nids de moi-
neaux ; ce ne sont pas assurément des chefs-d'oetivre

• ce travail est grossier, les matériaux sont communs,
• les détails incorrects, les,. dimensions • absurdes.. Leurs:
nids sont' comme des enseignes; on dirait qu'ils veu-,
lent vous .faire passer pour Mi, Marchand, de paille.
A cela ne tienne!' je ne les aurais pas empêchés �� dé
nidifier chez moi ; mais comme je n'ai pas de visière
à ��ma coiffure„j'ai craint. le malheur arrivé à Tobie.
Car, vous le savez, le moineau franc ne' brille pas par,
la propreté ; il est aussi, dit Totissenel, querelleur,
conteur, godailleur, 'goguenard, pillard, bavard, ef
fronté, familier, mutin, mauvaise. tête ; enfin, il est •

• poussé par un besoin' incessant de narguer l'autorité.
_ et de mystifier le propriétaire. Il fut amené à com-:��

mettre directement sur ma personne Une incongruité' ,
impardonnable; j'envoyai chercher immédfatement le
menuisier en lui recommandant de mettre des: plan-
ches aux moindres fissures, d'employer toute son in-

.' telligence; afin que le plus petit moineau ne pût pé-
nétrer en aucun�� endroit pour�� y faire son nid. Le
menuisier travailla .toute là�� journée contre ces anar-
chiques volatiles. Trois jours après, à force d'explorer
le toit, de frapper les :planches avec leur bec, d'exi,-
miner, d'observer, les moineaux avaient mis l'intelli-
gence et les précautions .de mon menuisier en défaut..
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• Alors j'envo.yai-. chereher 1emaçon et le. priai de' hou-

cher avec du 'plàtreles. Plus .petits trous. Ensuite, je re-.
gardai moi:inertie attentivement, désireux de 'ne pas être

joué encore'-une. fois par ces diables de moi gneaux,
comme on lés appelle ici. Je pus me convaincre qu'il est
impossible de lutter contre cette intelligence si tenace de
nidification.

Deux moineaux plus clairvoyants, malgré toutes les
précautions -que j'avais prises, malgré ma presence
�Sresque constante † r† fenêtre surent trouver un en-

.
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droit pour faire leurs nids ; il arrivèrent à pénétrer der-
. rière les planches, si bien que c'était Moi-même qui,
.cette fois, leur avais Construit un •nid à l'abri de toutes

.,les injures, du temps, et. àuquel je ne pouvais plus tou-
cher. Je m'avouai. vaincu et les laissai en paix. Je fus
cette fois récOmperisé de Ma tolérance. J'assistai à un
spectacle bien' touchant. Au nsomènt di les petits fui-

. rent pour sortir,- comme ils éteit huit perchés, l'un
d'eux tomba --sur le balcon, il se blessa la patte 'et ne
put s'envoler. Alors je vis presque tous les moineaux
'qui étaient dans les arbres ou les baies, les plus àgés
comme les plus jeunes, arriver sur mon balcon lui
apporter, avec, la becquetée, les plus tendres consola

Lest plus jeunes venaient même 'quand j'étais là,
les vieu)(plus rusés, plus expérirrientés, savaient par-
faitement à quels instants .de la journée j'étais-.absent,.
et ils -ne manquaient pas d'arriver aussi .pour consoler
et conseiller sans doute, le pauvre estropié. Cela dura
trois jours et trois nuits,, pendant lesquels mon moi-
neau, retiré sur une 'chaise dans lé coin ���X��balcon, dor-,
niait, paisible,' ayant à seS côtés deux autres gros
lards qui semblaient lui servir de factionnaires.. Le qua-
trième j'Our, le-petit blessé partit joyeux comme.« gamin
en sortant de l'école.,

• Lacépède a cru-pouvoir 'établir le degré 'de la sensibilité
des oiseaux • .d'après la' constance et l'étendue de leurs
soins pour leurs compagnes et leurs petits, et il a proposé
les distinctions suivantes, en commençant par le degré
le plus bas de l'échelle

10 Oiseaux dont les màleà abandonnent lès fenielles.
avant (1i-t'elles s'occupent de la retraite .dans laquelle elles
,déposeront leurs oeufs ;

2° Ceux qui quittent les femelles pendant qu'elles
s'occupent de la préparation (lu nid ;
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'3¢ Ceux qui s'occupent avec la feinelle de la fabrication!
du-nid ;	•	. '	'

• -4° Ceux qui gardent et prOtégentIes - femelles pen-f -.
dant l'incubation, leur apportant une partie •cle 14i.
nourriture 'dont elles ont besoin et chantant auprès du
nid;

5° Ceux qui- partezin avec les feinelles les soins de
l'incubation ;	'	: , '

6° Ce,. iik qui prennent part à l'assiduité inquiète de la ,
femelle,�‡auprès. des ,petits ;	 -	•	, -

'Mem qui préparent dans leur jabot la première nour-
riture des petits ;	 .	 .	•	•

�6�H Ceux qui demeurent -avec leurs petits, les aident et
les défendent même alors' qu'ils sont en état de se suffire. '
à eux-mêmes. ' ' , . . .-

11'estiniait• ausSi le degré de leur industrie, d'après la
perfection plus' �
ou moins grande apportée par eux à la' ,
fabrication 'clu,nid, et ces dernières considérations ajou-
tees à celles de la sensibilité; lui-servaient à' distinguer •
les oiseaux' supérieurs, et il les classait ainsi:
• 1. Oiseaux qui ne construisent pas de nid ou s'empa-- -
rent d'un nid étranger�U�� .	 ,	,

2° Ceux qui compésent leurs nids avec' des inatériaux
grossiers, réunis sans soin ;.	.. 	.

3° Ceux dont le nid est formé de -matières choisies après
examen, préparées avec. attention et apportéà de loin ;

4° Ceux qui fabrignent. leur nid -avec 'des matériaux
qu'ils enlacent et qteils tissent souvent avec une merveil-
leuse habileté : - , , ,

5° Ceuk qui mettent une recherche partieulière; une
sorte. d'attentiOn; . de discérneriient , à placer le, nid
d'ans la position la' plus. convenable à FeXtrémité d'une
branche ou sous les feuilles, pour garantir les petits du
danger; -'
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W fi°. Ceux dont le, nid à une entrée étroite, un auvent,.
des conduits tortueux, plusieurs 'compartiments ; .	.

7° Ceux qui s'e réunissent à • d'autres .couples pour
reonstruire des nids qui.se,totichent et qui reçoivent ainsi
plusieurs-ménages ;
, 80' Ceux, enfin; qui forment des sociétés .nombreuses
dont les nids sont couverts d'une .enveloppé commune
due à un concert de volonté, elél'Asource et d'adressé.'

Il est facile de concevoir,• ajoute Lacépède, que, pour
\ établir Une comparaison rigoureuse 'entre les esp&ces

don(on veut indiquer le degré d'industrie et de sepsibi-
• lité, il: faudra rechercher dans le résultat de ces deux

facultés ce qui devra être rapporté à l'influence di cli-
mat, à l'élévation ide température, pendant le temps de

, la ponte, à la solitude de la retraite, au nombre des en-
nemis à redouter, à la puissance des armes,pour, attaquer •

•ou pourdéfendre, à la vitesse du vol, à la forme du bec et
des pattes, instrument dont l'oiseau a été pourvu aussi
pour ramasser, préparer, réunir et arranger les maté- •
riaux du nid.
, Il est parfaitement reconnu que la plupart des oiseaux •

habituent leus petits à se tournér; à s'élever au-des.sus
.‘du nid pour, accomplir certaine fonction, 'qui autrement
aurait un grand inconvénient de malpropreté. .

La faéulté de comprendre se rattache essentielle-,
ment à la faculté de sentir. ,Avoir des neris pour rece-
voir les sensations, in cerveau pour les recueillir à
son tour et les transformer én idée, telle est la marche •

• que suit l'intelligence, mais, pour que le cerveau agisse
„vigoureusement, il faut que le sang qui le stimule et
le vivifie siiit pur, qu'il ait une, eertaine élévation de
; température, inc certaine aétivité circulatoire. Les oi-
seaux ont essentiellement ces qualités, et c'est pour:
quoi, malgré la 'petitesse de-leur cerveau, en' gén,éral, •
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.ils sont susceptibles d'une grande sensibilité, en-même
'tempS qu'e d'une' véritable 'intelligence. L'être à sang

. chaud possède génér'alement un coeur • généretix; il est
actif, _intelligent. L'éloquence chez les. hommes, -est,
souvent affaire de vanité, désir de paraître habile, �� be-
soin:de periUader, pour mieux dominer, quelquefois
tyranniser. Chez les oiseaux, l'éloquence est signe (Paf-
fection et de tendress'è. J'approche d'un nid, la mère

. s'envole en poussant :des cris de détresse, elle s'ar- •
rête sur tin arbre voisin pour chanter à 'tue-tête, pour •

•, • détourner mon attention , pour m'attirer vers elle,
pour que • j'abanclonne	sentier qui conduit vers sa
famille. J'émPorte un de ses petits. Le chant change,
la voix est inonosyllabiquè, -le sentiment de tristesse,
se traduit par un langage différent. Comme lè dit Du-

- pont, de Nemours:, les oiseaux possèdent un 'langage
vulgaire, . mais :ils aiment��, ils doivent chànter leur
flamme.; ils doivent ajouter à la pensée même, par le
Yhytbme et par l'intonation. Ils ont des poétes de tous
les ordres !	-

Les uns abordent le genre trivial, leurs chansons sont
• courtes, mais bruyantes. Ainsi- chante le coq sur un fu,'

miel' au milieu de ses poules. Le pinson,a déjà une.'poésie".
. phis relevée;- l'alouette, en montant dans les airs, chante

. un hymne sur: les beautés de' la -nature.. Le rossignol
-aborde les plus grandes difficultés comme chant et comme •

�� -poésie.. 	•
On dem��andait à-Dupont, 'de, Nemours, comment on

pèut apprendre, des langues d'animaux et parvenir à
se fermer de leurs discours une idée qui en approche.
Il répondit que le premier point pour réussir était, •
d'observer Soigneusement les animaux, ,de remarquer
que ceux ��qui produisent les , sons y attachent eux-
mêmes, et entre etti une signification, cf que des
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cris originairement arrachés par des Passions , puis
- recommencés en. pareille., circonstance, sont deve-
.. nues, ,par un mélange de la nature et de l'habitude, .
l'expression constante des passions qui les ont fait. -

•-maitre. '
Lorsqu'on vit familièrément avec dés animaux, pour

peu qu'on soit susceptible d'attention, il est impossible
dé né pas.dcmeurer convaincu. defette vérité.

Il jr a de la passion et de l'habitude dans le chant
•'-des oiseaux, mais le chant n'en est pas moins en rap'-..

Port avec l'intelligence. Toussenel, qui s'est occupé
aVec tant de persévérance et. de succès de l'analogie
passionnelle, prouve -que les oiseaux les plus intelligents -
sont ceux _qui chantent le mieux, et, en même temps, •
ceux.dont, l'apparition sur la terre est la plus voisine de.
l'homme.

« Le chant, dit-il, parfum de l'âme et langage priv?-
légié des cœurs tendres, n'annonce pas seulement, en
effet, la seconde où la . troisième édition, revue et cor-
rigée d'un règne volatile .quelconque. Le chant est Fat-
tribut spécial des venus de la dernière heure, Le chants
•des,oiseaux amoureux, qui reporte pourlaluemière fois
vers le.ciél les bénédictions de la terre, est un .carac-
tère signalétique de la plus iinportante des 'époques de., .
ce globe, de celle 'qui vit naître .Aphrodite; de celle où
la créature eut, pour' la première fois, con§cience de la,.

' libéralité .de son ,créateur et 'où sa 'reconnaissance fit
explosion par le chant. »

« Tous les animaux de la terre sont' semblables à la
terre, » a écrit Hippocrate, et cette grande vérité est de

• toutes les époques.
• Le vulgaire s'abuse étrangement s'il s'imagine:que

la' femelle n'a'pas de voix. Le-chant èst dans ses dons, et
si elle n'en use pas, c'est qu'elle -a beaucoup mieux à
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, faire, que de chanter.; c'est qu'elle a une Mission plus
haute èt plus sainte à remplir. Mais elle-a suivi dans
son enfance un cours de .musique vocale aussi bien que .
ses frères, et son goût s'est développé avec l'âge. 11
lait bien ,•d'ailleurS, qu'elle fût connaisseuse en musique,,
pour pouvoir. savourer le charme des élégies qu'on lui

' • 'soupirerait un jour et��pour -être en état de décerner le
prix du chant, car l'institution du. tournois 'subsiste��

encore chez beaucoup, d'espéçes clianteUses..
Mais les femellés s'exPriment parfaitement dans le lan-

gage de la passion, quand la fantaisie leur en prend ou
quand la solitude les y Condamne. Tout le monde ,a pu
.voir, du reste, dans la loge de son, portier, une pauvre
serine qui': essayait de tromper ses ennuis par le chant, •
comme l'époux d:Eurydice, -et- qui s'est empressée de•
renoncer à ce triste 'einploi de ses heures, aussitôt 'qu'elle��

. est devenue mèré de famille. Ainsi, l �D jeune Parisienne;
si ardente au piano avant le mariage, le néglige trop son-,
vent après. .

« Puisque le, mâle l'emporte sur la femelle par la'
force, la taille et l'éclat du costume, il est nécesSaire et

• fatal que la femelle , soit de beaucoup supérieure au
mâle par l'intelligence et la grâce. Elle se distingue,
en effet, par une forme générale plus svelte,-plus déli-
cate, par des attaches plus fine, 'dés tarses, plus, trans-
parents, un bec ,et des doigts phis habiles. C'est elle
aussi que la nature a dû charger de la partie la plus'
artistique et la plus importante dela fonction. familiale,
qui comprend la bâtisse dii�� nid et l'éducation de la fa-
mille: • •

Johnson', dans'mi article de son journal 'l'Oisif (Iller);
• ' dit, au sujet_ des vautours • « Plusieurs naturalistes

croient que les animaux regardés, comme muets par le
vulgaire' ont la, faculté de se communiquer leufs idées
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lés uns aux antres. Qu'ils expriment dés sensations gé-
nérales, voilà qui est certain.•Chaque être qui fait enten-
'dée des sons. a une voix diftérerite, Peur le plaisir ou la.
peine-Le chien de chasse avertit ses compagnons, lors-

flaire le gibier ; la poule appelle ses poussins' ;tuteur
de' sa nourriture par son gloussement et lès éloigne 'du

' danger pas ses cris: s•
Les oiseaux jouissent de la plus grande variété de

notes : cette variété Suffit, certes, à composer un discours •
en harmonie avec le besoin. La superstition ou la curio-

. ,sité s'est toujours Montrée attentive aux cris des oiseaux,
ainsi qu'a leur vol. Plusieurs hommes ont étudié la lan-
gue des tribus emplumées, et quelques-uns d'entre eux
se sont vantés de la, comprendre:

Les natuéalistes ont beaucoup disputé 'entre eux pour
savoir si le chant propre à chaque espèce d'oiseaux
est un don inné ou une faculté acquise. Gall, qui était .
un observateur distingué, prétendait avoir isolé un ros-
signol du voisinage de ses pareifs ; « L'oiseau, dit-il,
n'en chanta pas moins •bieri pour cela, et trouva tout
seul les échelles des notes qui sont' particulières à sa
famille. » Donc cet Oiseau avait sa musique en lui-
' même:. - .

Quelques faits , semblent pourtant contredire. cette
expérience. Barringtoh prit dans un nid un. moine-aù

, 'commun qui était déjà recouvert de plumés. 111e mit en
penSion, si l'on oSe dire ainsi, près d'un Maitre de chant;
qui était une linotte. Le moineau prefita des- le«ins de
son maestro. Mais le hasard voulut que notre écolier en-

, tendit un chardonneret, et son chant devint bientôt un
mélange' des sons de la linotte et des sons eu, chardon-
neret

Le.mèrne expérimentateur mit un rongé-gorge sous la
' direction- d'un rossignol, lequel; cependant, fut bientôt
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à bout' de veiix,, et deVint parfaitement muet en moins
d'une quinzaine de jours ; le jeune rouge-gorge chanta
malgré tout, trois�� parties sur' quatre, dans il'accord du
rossignél, et le resté de son chant était ce que les �2�L�V�H
leurs appellent ,décousu, c'est-à-dire sans aucune oc-
tave.

Ces expériences sont fort,' intéressantes, car • elles
pronvent que tOuS les-êtres ont Un. langage en rapport'
avec leùr organisation, un langage d'instinct et aussi un

' latigageacquis. en rapport avec l'éducation et
Œence. • •

Le tort qu'on a, dans l'étude du :chant des oiseaux,
c'est de vouloir retrouver. dans�� leur expression ...vocale
un écho des idées et des 'sentiments humains. 'Le chant
des oiseaux est très-ceilainement un langage,' mais' C'est
un langage à eux,- qui répond à -leur organiSatién,
'leurs moeurs et à leur 'genre ,de -vie. .

L'OUTIL DES OISEAUX '

Un instrument excellent, qui -varie suivant les idiff&
rents ordres des animaux„ sert d'ontil au cerveau: Chez��
l'homme, c'est la main. A. l'aide de cet organe, d'une
construction' si merveilleuse, évidemment destiné à ser-
'ir une pensée plus délicate, une' intelligence plus éten-
due, l'homme peut peser, mesurer, modeler, - c'est-à��

dire traduire sa pensée, son idéal par une forme, de
. même qu'il peut exprimer sa pensée par la parole. Cette
main, qui caractérisé si bien la supériorité intellectuelle,

-• diffère de la patte, organe correspondant chez les•bêtes,
par l'opposition, qui, chez l'homme,: est- complète,
entre le pouce et les autres, doigts. La faculté de saisir,
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qui est le . commencement de. l'adresse manuelle,im-
plique oppOsition. dm pouce aux 'autres doigts de la
main. • •

Lé pied de l'oiseau'est le.meilleurMutil de son intel-
ligence, -et cela est si vrai, que plus le pied de- l'oiseau
est perfeciionné, plus il se rapproche de là main de
l'homme plus il indique un cerveau et une intelligence
développés chez l'oiseau.
. Ainsi le pied de l'oiseau d'eau, qui est le volatile le

moins intelligent,. ést celui., qui s'éloigne lé Plus de ;la
Main de l'homme. Le pouce, quand il y a un pouce, suit
le même plan rectiligne que les doigts. Il tend à s'éloi-
gner indéfiniinent-dé Peux-cf, bien loin de 'chercher à les.
repindre. Le pied, de l'oiseau d'eau est de tous lé n'oins
apte .à la préhension. C'est à peine si, dans cet ordre,
quelques espéces• perchent. - •

Chez, l'oiseau de, marécage, la faculté de préhension:
est .un .peu moins rare : certaine "espèce est douée
dela faculté de saisir -à la façon du perroquet et de
l'oiseau dé proie, qui ont de véritables mains. D'autres
se-Serveni de leurs pieds comme d'une arme de guerre.
Cependant la rectilignité du • plan-d'assise -est toujours, •

' la règle. générale Phez les ,palmipèdes	les écliàs—•
siers. '

Chez les.oiseaux coureurs ou gallinacés,ln-rügle est
la, même. Settleinent plus des tréis quarts des espèces •
sont déjà doués de la faculté .de.peréher, qui imhique'
pelle,de saisir, qui implique opposition entre. ravant et
l'arrière, faculté toutefois dont ces Oiseaux n'usent guère •
que pour. chercher un 'refuge contre' leurs nombreux
ennemis ou hien un juchoir pour la nuit. Quelques'espé-
cesàussi. se servent de leurs pieds pour frapper, et toutes
pané gratter le sol, . témoin la poule et tous .ceux 'de sa
famille. •
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y en a .même qui font mieux„ et qui ��élèvent des
monticules d‰ terre' à la force dè leurs poignets.

D'autres .fauchent rlierhe et la.mettent en tas pour en
. faire dés fours d'éclosion, étendant considérablement
ainsi le•nornbre dés fonctions dé leurs doigts. •

Ainsi la•.gradation de 'l'adresse (progression du pied)
vers là main est aussi la gradation Vers l'intelligence.
foussenel d basé sur ces indications 'toute inté classifi-

:cation, fort originale et fort simple; qui est aussi 'le déVe-
loppeMent dés trois axiomes'stiivants : •

•La forme du pied de l',oiSeau se m'oulè sur la nature du
milieu ;-	 •

Là•progression vers l'homme est la loi de mouvement
��	 de l'aniinalité; ,	 •

La Main, engane pérfectienné dune intelligence supé-
rieure,' est le signe. qui distingue le plus ostensiblement •.	.l'homme de l'animal. •

Toussenel montre avec autant de science que d'esprit
que l'histoire des changementS de la• forme dit pied tra- ,
duit celle des Changements de milieux. '.

Les palmipèdes ont dû naître avant les échassiers, les��

•échaasiers avant les gallinacés.
• Un lait vraiment remarquable, qui prouve la justesse
des observations de Toussénel, et• confirme ridée . que
nous • nous étions faite de l'intelligence .du perroquet,

. c'est que Cet oiseau, que neus allons décrire comme le
plus intelligént-des volatiles, possède daiis ��scin.pied une��
main supérieure, comme la, main dit Singe, comme la •
main de l'homine, une main qui �‡porte à la bouche. •
• Le spirituel auteur dti Monde des oiseaux reconnaît
parfaitement que l'intelligence • -du • perroquet est :-én
rapport ditect avec la perfection de sort pied. Les 'facul-:
-tés intellectuelles_et morales 'du perroquet. sont, dit-il,
l'avenant, de son habileté�� manuelle; la capacité -du, cor-
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veut.* 'est plus vaste chez lui que chez. aucune 'autre es-
pèce; son • bec, qui remplit l'office d'une 'troisième
main, et dont lei deux mandibules sont mobiles; est lé
plus perfectionné de taus les 'organes de ce genre, et
enfin son facies quasi humain, sa propension à se rallier
à l'homme et à parler son langage, sa mémoire prodi-
gietise,,̀ sort aptitude à tout apprendre, sa frugivorité et
sa longévité accusent sa supériorité indéniable ; aussi
allons-nous commencer l'étude particulière de l'intelli-
gence des oiseatiX par celle du perroquet. •

" LE PERROQUET

Le 'perroquet est- Une intelligence méconnue. A en,
croire le vulgaire, cet oiseau ne serait qu'Un bavard-,
un écervelé-, un animal sens idées à lui, dénué de tout
jugement,1 bon tout au plus chez les Commerçants Peur
crier : A la boutique ! Et cependant le perroquet occupe
sur l'échelle 'des oiseaux le rang que tiennent les qua-
drumanes dans la série des mammifères; -son Cerveau
est plus développé*que chez les autres êtres à plumage ;
ce qui nous indique déjà que nous trouverons 'chez lui
des martifestatiOns intellectuelles. Buffon, qui accorde .
si difficilement de l'intelligence aux animaux, 'a, *dans
son chapitre consacré aux perroquets, traité longuement
la questiOn des facultés intellectuelles. •

« Ces oiseaux, dit-il, auquel rien. ne manque pour
la facilité de la parole, manquent de cette expression de
l'intelligence qui seule fait la haute faculté du langage;
ils en sont privés comme tous les autres animaux ..et

• par les mêmes caitses, c'est-à-dire parieur prompt ae-
croissement dans le premier âge, par la courte durée de

• .	8
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leur société avec leurs parentS, dont lés .beSoins• se bor-
nent à l'éducation corpOrelle, et ne se répètent, ni ne
•se continuent assez de temps peur faire des impressions
durables et réciproques, ni même assez pour  établir
l'union d'une farnilleconstante, premier degré de toute
société, et source unique de tonte intelligence. »

11 est certain'que les rapports 'sociaux développent
beaucoup l'intelligence; mais avant tout, il faut, poiir
devenir intelligent, un cerveau• bien organisé, et• il ne
faut pas demander. à des êtres, dont l'organe cérébral,
est différnt du nôtre; des manifestations intellectuelles
sernblables aux nôtres. Encore un coup, les ,animaux
n'ont point la même intelligence que nous, mais ils. en
ont une, de mième�� qu'ils orit un corps dans lequel cer-
tains organes sont moins développés et. d'autres plus
perfectionnés; ils n'en soi�‡ pas moins comme nous, et
nous comme eux, des animaux.

Je regrette bien de rie' pas encore ,être d'accord avec
Buffon, quand il :dit que la faculté -de Timitatien de la

. paiole et de nos gestes ne.clonne aucune prééminence •
aux animaux, qui sent doués de cette apparence de talent
naturel. ��Pour Buffon, le singe qui testicule,• le perroquet

• qui répète nos mots, n'en sont pas plùs • en état�� de
• croître en intelligence et de perfectionner leur espèce ;
• ce talent se borne dans le perroquet à le rendre plus

. intéressant' pour nous, mais ne suppose en lui aucune.
supériorité sur les -autres 'oiseaux, sinon, qu'eS7ant plus

. éminemment qu'aucun deux cette facilité d'imiter la��

' pàrole, il doit avoir le sens .de l'ouïe et les organes de
la voix plùs analogue à ceux de l'homnrie,,�� et ce rapport
de conformité, qui, dans -le'perroquet est an phis haut
degré, Se trouve,' à quelque -nuances près, dans plu-
' sieurs autres ,oiseaux,dont la langue est épaisse, arren.��

die, • et‘de la même forme à peu près que celle du per-
,
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ƒ.-rOqUet. LeS sansonnets;, les merlesiles• geais; les-chou-

cas, etc., peu vent, imiter la nature: Ceux ,qui ont la langue
fourchue,, et ce sont presque tous nos petits oiseaux,
sifflent plus'aiSérhent qu'ils.ne jasent. Dem, ceux d'ans
Jesquel _cette organisation propre à siffler se trouve
réunie avec la sensibilité 'de l'oreille et la réminiscence
_dés sensations reçues par cet organe, apprennent ais(,-
ment à répéter des airs, c'est-à-direà siffler en musique.
Le serin, la linotte, le tarin, le bouvreuil semblent être
'naturellement

�6�L��un animal, le perroquet par exemple, a des sens
:et mi cerveau phis développés que lés autres' animatix,
je soutiens, malgré l'opinion de Buffon,- que les niani-
festatiens' de son intelligence seront en raisondirecte de
.cette organisation supérieure; que cette intelligence sera
'suSceptible d'nn, grand perfectionnement, suivant les né-
cessités contre lesquelles il aura à lutter, suivant l'édued-- •
tion.	il recevra, d'aussi suivant que ses passions seront
plus ou moins mises en jeu... Comment ! des -êtres
ont la faculté de sentir, de sé souvenir de leurs setisa-
liens, de les comparer, de- les exprimer avec un langage'
Plus' ou moins développé, mais'toujours en harmonie
avec leur sentiment, joie, tristesse, colère Ou passion,
,ces étres-là ne sont pas. intelligents ! - Pour Dieu, qu'on
me dise donc alors'ce que t'est que l'intelligence !	•
- Buffon cOntinue : « Le perroquet, soit par imperfec-
tion d'organes ou défaut de mémoire, ne fait entendre .•

•que des cris, ou des phrases très-courtes, et ne peut ni
_chanter,	répéter des airs. modulés ; néanmoins, il
imite tous lès bruits qu'il entend, le 'miaulement du
:chat, l'aboiement du. chien et les cris des'.oiSeaux
facilement qu'il contrefait la paéole. Il peut donc expri-
mer et même articuler les sons, niais'. nowles moduler.
.ni les soutenir. par des expressions cadencéés ;	qui
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prouve qu'il a moins de mémoire, moins de flexibilité •
dans les organes, et le gosier aussi sec, aussi agreste

' que les oiseaux chanteurs l'ont moelleux et tendre.»
Le perroquet ne manqUe pas de mémoire, puisqu'il

retient la voix de plusieurs animaux pour la contrefaire.
Vous avez dit le-mot : il y a une imperfection organique
relative. Le perroquet, n'ayant pas une cerveau aussi dé-��

,veloppé que celui de l'homme, ne possède pas toutes nos
facultés' intellectuelles; à plus forte raison notre lan-
gage, mais il a le sien, qui est parfaitement�� en rapport
avec son organisation. Buffon ajoute : « Il faut distinguer
deux sortes d'imitation, l'une réfléchie ou sentie et l'autre
machinalé et sans intention; la premiè're acquise et la
seconde pour ainsi dire innée.

« L'une n'est que le résultat de l'instinct commun ré-
pandu dans l'espèce entière et ne consiste que clans la
similitude des mouvements et des opérations de chaque
individu, qui tous semblent être induits ou contraints à
faire les mêmes choses ; plus ils sont stupides, plus cette
imitation, tracée dans l'espèce, est parfaite : un mouton
ne fait et ne fera jamais-que ce qu'ont fait et font tous
les moutons ; la première cellule d'une abeille ressemble
à la dernière. L'espèce entière n'a_ pas plus d'intelligence
qu'un seul individu ; et c'est en Cela que consiste la
différence de l'esprit à l'instinct. Ainsi l'imitation natu-
relle n'est clans chaque espèce qu'un résultat de simili-
tude; une nécessité d'autant moins intelligente et phis

• • aveugle qu'elle est plus également répartie. »
Assurément chaque être, dans chaque espèce, ayant

une organisation analogue, est poussé par cette orga-
nisation à des manifestations semblables, mais ce qui
n'est pas moins certain, c'est que, chez les oiseaux
comme chez toutes les autres espèces d'animaux, il
en est qui ont une organisation supérieure et qui sont
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plus intelligents ; c'est qu'aussi les abeilles peuvent par-
faitement modifier la disposition de Aeurs cellules sui-
vant la nécessité. La nécessité, selon nous, peut aussi..
bien, sinon mieux que l'éducation, rendre les êtres intel-
ligents.

La seconde imitation, l'imitation acquise, ne peut,
d'après Buffon, « ni se répartir ni se communiquer à l'es-
pèce;; elle n'appartient, dit:il, qu'à l'individu qui la re-
çoit', qui la possède, sans pouvoir la donner : le perro-
quet le mieux instruit ne transmettra pas le talent de la
parole à ses petits.

Toute imitation communiquée aux, animaux par l'art
et par les soins de l'homme reste dans l'individu ;, et,
quoique cette imitation soit, comme la première, entiè-
rement dépendante de l'organisation, cependant elle
suppose des facultés particulières qui semblent tenir à •
l'intelligence, telles que la sensibilité, l'attention, la
mémoire; en sorte que les animanx, qui sont capables
de, cette imitation et qui peinent recevoir des impres-
sions durables et quelques traits d'éducation de la part
de l'homme, sont des espèces distinguées dans l'ordre
des êtres organisés; et si cette éducation est facile et:
que l'homme puisse la d'enner aisément à tous les indi-
vidus, l'espèce, comme celle du chien, devient réelle-
ment supérieure aux autres espèces d'animaux, tant
qu'elle conserve ses relations avec l'homme; carie chien
abandonné à sa seule nature retombe au niveau du re-
nard ou du loup, et ne peut de lui-même s'élever au-
dessus. »

Il en est pour les animaux comme pour l'homme,
toute science acquise ne se tiansmet pas. C'est l'orga-
nisation qui se transmet essentiellement', et, avec elle,
les aptitudes qu'elle comporte. Un père mathématicien
enseigne les mathématiques à son fils,; celui-ci ne trans-
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. !nienrà pas	science a son. enfant, niais • cet enfant, r	-	•
•pourra avoir •des 'dispositions. pour cette étude, parce,
.que;'  de 'même :Crue la • çffirforrnation 'dirn organe.
traine.Certaines aptitudes,. de Même:aussile:développe;��

ment particulier d'une•faculté 'peut réagir Sin��. l'organi;. .
cation: Je suis convaincu'. que: toute science' d'imitatiôn

•. acqUiSe par	animal' peut, non pas se • transmettre,.
Mais: entraîner des • dispositions. Pourquoi lès 'actiens et--
réactions • organiques; et intellectuelles ne se' manifeste,

' raient-elles pas.�� aussi bien chez lés animaux que chez-,
Blio'mtné? Buffon a entrevu la vérité quand il 'affirme�‡

(pic' l'irnitation communiquée-a l'animal suppOse..chez
des facultés. particulières, qui semblent tenir de

telligénee. Ces faCultés sont positi.'ement intellectuelles.
Du. reste, le savaiit-•de Montbard n'a-t-il pas dit que, dans
la chaîne' du grand ordre,des êtres, les'oiseawi• doivent
étre,après'Ehomnie, placés�� au.premier rang? La nature..
a rassemblé-et concentré dans le petit volume de leurs
corps plus • de forcé qu'elle n'en a réparti auX' plus,
grandes�� masses .des animaux les�� plus puissants; elle'
a donné plus de légèreté sans rien ôter- à la solidité de •'

organisation. Elle , leur�� a, cédé�� un. empire pluS,
:étendu sur les habitants'de l'air, de•la terre-n(1es eaux;
elle,leur a- livre les�� .pouyoirs�� d'une-demination: exclusive
sur ��le- gente entier des insectes; qui-ne seml)le tenir

leur existence que pour��maintenir,et fortifiercellè
de leurs destructeurs, auxqiiels ils servent de•pâture.'

,Ils dominent de même sur les reptiles, 'dont-ils pnr-
e��ent la •terre sans redouter leur�� venin ; sur les pois-
sons�. qu'ils enlèvent�� hors de �‡ eur•elément pour��les
dévorer; et enfin sur les animaux quadrupèdes, dont ils
finit egalement�� des�� victimes. •	 •• ,

On a, vu�� la buSe. assainir le renard; 'le faucon�� ,ar-
.rr.êter .la gazelle-, l'aigle enlever les brebis, ,atlaqiier
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le ehien comme le lièvre, 'les Mettre à mort et les ern-:
porter dan§ Son aire; et si: nous ajoutons à toutes ces,

, prééminences de force et de vitesse, celles qui rappro-
chent les oiseaux de la nature_ de l'homme, la ,marche
deux pièds, l'imitation de la parole, la .mémoire mu-

• sieale, nous les verrons plus prèS de mins que leur
forme extérieure ne parait l'indiquer, en même temps

. que,, par là' prérogative unique .de. l'attribut des ailes et.
par. la 'Prééminence du vol sur la course, nous recon-
naîtrons leur supériorité •sur tous lés•;animaux ter-
restres. . .

C'est ce'que nous allons montrer par des faits. Buffon
lui-même nous en fournira dés preuves.

LES KAKATO•S

Les plus grands perroquets•de l'ancien continent sont„
les kakatoès. Ces perroquets apprennent difficilement �j
parler, il, y eii. a même-qui ne parlent jamais. l'Ibis ne
crnyez pas que, pour mieux jaser, on. soit plus intelli-
gent. Lés kakatoès se plient très-facilenient à l'édile&
tion; on, les apprivoise rapidement., Ils sont, à ce qu'il
-parait, devenus domestiques en quelques endroits des-,
Indes, où ils font leurs nids sur le toit des maisons. Cette
faeilitéeéducatioù vient, de l'aveu de Buffon, du degré
de leur intelligence, qui paraît supérieure à celle des'
autres perroquets ; ils „coutent, entendent et obéissent
mieux; niais c'est en vain,qu'ils•font mêmes efforts.
pour répéter ce qu'on leur dit ; ils semblent vonloir
supplée,. par d'autres expressions de sentiment el- par
.des caresses affectueuses: Ils ont, dans tous-leurs Mouve-
ments, une, douceur ,et une grâce qui ajoutent encore à

,leurbeanté. •
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Buffon rkicoule qu'on en LI. ni €lime, l'in] ini1le et rat'.
tre fern@lle•	ffif,IS	moisi:775, à la inire
CCELlrlii Cil Paris, ri obéissaieni 'Me beaucoup der

soit pour éialor leur huppe, soit pour silmer

Cés perimmins irun signe de tète, eoit pour tuutbor
objets de leur bec mi de leur Jangue, iiii�L�Lir répondre
filin I umstifflui du maitre, :nec k signe
qui exprima j t jhn Ermi	oni rutiet- 115 ri Ild j �T�X�D	�W
aimai, par kle5 -5ignps r‘!i1oi -i4;!m le Ao m bite des person-
nes �T�X�L��étaient diri kcharrawe, l'heure qu'II était.
ln couleur dee hiiIi t, cI.r. �&�H�j��pêrroquet5 se disti.n-
puent aisément dir-J eutMs pierrequek r:rr leur phi.

��
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mage. blanc, et par leur bec'pe crochu et plus arrondi,
et' particulièrement ��par une huppe de longues plumes;
dont leur tète est ornée, et qu'ils élèvent ou abaissent
à volonté.

JACO

Jaco, noy€, appelani„ son secours. ‡ Jaco servant d'aurrulnier dans un vaisseau.
Jaco ivrogne; musicien et garde-malade.

••
• L'espèce ��de perroquet' qu'on apporte le plus commu-

nément en _Europe, 'c'est�� le, perroquet cendré, On le •
préfère tant-par la douceur de ses moeurs, que par son
talent et sa docilité ; on l'appelle Jado, parce'qu'il pro- '

. nonce ordinairement ce nom�
 Tout son corps est d'un
•beau gris perle et d'ardoise, plus. foncé sur le man-
._ teau, plus clair • au-dessus du, corps et blanchissant au
ventre ;' une queue d'un' rouge 'de vermillon termine'�� •
'et 'relève ce .plumage lustré, moiré et .Comme poudré
d'Une blancheur qui le .rend •toujeurs frais ;, l'oeil est
placé dans une peau blanche nue et farineuse, qui cou-
vre la joue ; le bec est noir, les pieds sont gris : l'iris de
l'oeil est couleur d'or. La longueur totale de l'oiseaii est
d'un pied.
1 La -plupart .de ces :perroquets nous sont apportés de
la Guinée; ils viennent de l'intérieur deàterres•de,cette
Partie de l'Afrique. On les •trouve aussi au Congo. On
leur apprend fort 'aisément à parler, et ils sen:Ment:-
.imiter-de préférence la voix des enfants et recevoir
deux plus -facilement leur éducation à cet égard...Au
reste, dit Buffon, leà anciens ont remarqué que tons
les oiseaux susceptibles de FirnitatiOn des sons de la .
Voix Wu��naine écoutent plus-volontiers et rendent plus
aisément la parôle des enfants, comme .moins fortement
articulée et plus analogue, par ses sons clairS, itla portée
,de leur organe vocal. 'I\:éanmoins, ce perroquet imite
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aussi.le ton grave, d'une -voix adulte; mais .eet(e imita-:
tion semble pénible et les paroles qu'il prononce de cette
YOix sont moins distinctes: - '

- Un de. ces perroquets de Guinée,. endoctriné-en route
• par un- vieux -matelot, avait Pris, sa sroix rauque et sa *

toux, mais si parfaitement qu'on pouvait s'y méprendre.
Quoiqu'il • eût ,été donné ensuite à unejeune personne
et'qu'il n'eût, plus entendu que sa 'voix, il n'oublia pas* les
leçons de s'on .Premier maitre, et ,rien n'était si -plaisant'

• que.de l'entendre passer d'une voix douée et gracieuse à.
son enrouement, a son ton ne marin.

• Noirseuterrient- cet .oiseau a la facilité d'imiter la vnix
de. l'hoMme,' il semble encore en avoir le -désir. Il le.
manifeste. par *son* attention à écouter, par l'effort qu'il,

• fait pour répéter, et cet' effort se -réitère- à chaque in-
stant; . car il gazouille "sans- cesse quelqUes 7 unes des'
syllabes qu'il -vient d'entendre,' et if cherche• à prendre

• le, déssns: de- toutes les- voix fini frapPent son. oreille,
en faisant éclater la Sienne. Souvent on, est étonné de
lid'entendre répéter.- des .mots ou des sois, que Fon
n'avait pas pris la peine de lui apprendre et qu'on me le
soupçonnait pas même d'avoir écoutés. TéMoin ce per-
-roipliet de Henri VIII-dont Aldroyande fait l'histoire, qui,
*tOnabé.dans la Tamise, aPpéla les bateliers à son secours',
-comme il avait entendu les pas'sagers. leS appeler du
, • , •.

•*-',1,e Jaco 'semble se; faire des tâches et chercher à '.
retenir sa. leçon chaque -jour ;	en est Occupé jusque
daris lei sbmineil, et- Marcgrave *dit'qieil jase encore en
TêVant..	surteut *dans ses: premières années qu'il'

.-montre *cette: facilité...qu'il a plus de mémoire' et qu'on
• ;le-trouve-phis intelligente plus docile. , .	.	•

Quelquefois cette. -faculté ne méMoire , cultivée de .
'bonne heure, devient-étonnante ,;	ce perroquet,
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dont parlelihodigimis, qu'un cardinal acheta cent écus
- d'or, parce qu'il récitait correctement le Symbole (les
apôtres.

De la Borde en a .-vu Mi qui servait��d'aumônier dans, un
vaisseau ; il réCitait la prière' aux matelots, ensuite le
rosaire. •

Au dire de�� Buffon, Jaco en vieillissant devient re-
belle et n'apprend que difficilement, et Olina coh..
seille :de choisir l'heure 'du soir après le repas des
perroquets, pour leur donner leçon, parce qu'étant
alors plus satisfaits, ils deviennent plus dociles et plus
attentifs.

On a comparé l'éducation du perroquet à celle de
l'enfant ; il y aurait souvent plus de raison; ajoute Buf-

• fon, de comparer l'éducation de l'énfant à celle du per-
roquet. Une antre question fôrt -Intéressante, qu'on s'est
posée à l'endroit du perroquet, est celle de savoir s'il
s'entend parler.

La soeur de Buffon, madame Nadault, dans une note
, communiquée à son frère, affirme que son perroquet ne
s'entend pas parler, mais il croit cependant -qu'on lui
parle :��on l'a souvent entendu se demander à lui-même
la patte, et il ne manquait jamais de répondre à sa
propre question en tendant effectivement la.patte. Quoi-
qu'il aimât fort le son de la voix des enfants, il montrait
_pour eux beaucoup de haine : -il les, poursuivait, et s'il
pouvait les attraper, les pinçait jusqu'au. sang. Confiné
il avait des objets d'aversion, il en avait aussi de,grand
attachement ; son goût, à la vérité, n'était pas fort délicat,
mais il a toujours été soutenu. Il aimait, mais il aimait
avec • fureur la fille de cuisine, la suivait partout,
la cherchait dans les endroits où elle pouvait être,
et presque jamais en vain ; s'il y avait quelque temps
qu'il,ne l'eût,,,vue, il grimpait avec le bec et les pattes
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jt4que sur'se's épaules, lui faisait mille,careSses et ne
la quittait plus, quelque effortqu'elle fit ,pouÉ S'en dé-
barrasser ; l'instant d'après, elle le'-'re'trouvait 'sur Ses.

, :pas: S'On attachement avait Joutes .les marqUes...de Fa- 7
la plus sentie. Cette. fille eut un mal au doigt

considérable et très-long;, douloureux à fui arracher
'des. cris : tout le terims qu'elle se'plaignit, le perroquet
ne'sortitpoint de sa chambre, .il avait l'air `de la plain-
dre en ,Se plaignant lui-Même, mais -auss' doulour'eu'-
sement, que 's'il . avait souffert en effet. Chaque jour'. sa
première démarche était- d'.aller lui rendre visite. 'Son

•tendre intérêt se soutint -pour' elle tant,,qiie dura son
' mal; et dès qu'elle 'eraitt quitte, il devint tranquille, -

avec là même affection, qui, n'a jamais 'changé.,2Ce-
pendant, son:,goût excessif pour Cette fille Paraissait .
être inspiré par quelques circonstances relatives à son -
service à la cuiSine, plùtô1 que par sa personne ;' car
cette fille ayant- été remplacée par une autre, l'affectien

• 'du perroquet ne fit que' changer dobjet et parut êt.re
au' même, degré dès le premier jour Our cette' hou-

' velle fille de cuisine et,. par conséqiient, avant (pie
ses soins euSsent ,pit inspirer' et .donder cet i'attache
•Ment.	

.

	

Je -regrette ce dernier trait, mais	prouve de lit
banalité dans le sentiment de jaco, cela ne IO-Liche pas,
àson intelligence. Jaco était un habile 'flatteur, il aVait
'appris tout.ce qu'on pouvait obtenir des bonnes en
care'Ssant. Le procédé7lui.aynt réussi avec la préMière,

'a jugé bon de l'employer aVec la seconde. Qui osera .,
dire que Jaco ,est im imbécile?	• ,	-

Les talents des perroquets .de cette espèce ne ,Se
bornent' pas, dit Buffon, à l'imitation de la parole";
-ils apprennent aussi,à 'contrefaire certains gestes et
certains mouvements.; Sealiger- nvu un qui mutait
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la danse des `Savoyards, -en répétant leur chansén.��

ainiait,entendi:e chanter, et lorsqu'il voyait danser ����
sautait aussi; mais de la plus mauvaise grâce du monde;
portant. lespattes en .dedans et retombant lourdement :
c'était là sa plus grande gaiet•.' On voyait aussi une
joie folle et un babil intarissable dans l'ivresse ; car

' tous, là perroquets aiment• le vin, particulièrement le
vin d'Espagne' et le muscat ; on avait déjà�� -remarqué,
du teinps• de Pline, les accès de gaieté que leur donnent.
les fui��nées de cette liqueur. •

Buffon semble vraiment se plaire en des contradic-
tions. Après avoif reconnu l'intellig,ence du perroquet,
il dit, : « Ce jeû d'un langage sans idée a je ne sais quoi
•de bizarre et de grôtesque, et sans être plus vide que

- tant d'autres propos, il est toujours plus amusant. »
raconte à ce sujet 'l'anecdote empruntée par Willoughby

• à' Clusius. Il s'agit d'unperroquet qui, lorsqu'on lui di-
sait : « Riez, perroquet, riez, » riait effectivement, 'et
l'instant dfapréS, s'écriait avec un -grand éclat : « 0 le
grand sot qui me fait riré. » Un autre., . qui avait vieilli
avec.son maitre et partageait avec lui les infirmités du��

grand.àge, accoutumé à ne.plus gtière entendre que ces
mots : « Je�� suis malade! » lorsqu'on, lui demandait :
« Qu'as-tu, Perroquet, qu'as-tu ?	Je suis malade ! » ré-
pondàit-il d'un ton ƒ douloufeux et en s'étendant sur le
foyer, « je suis malade. »
• On trouve aussi dans ledAnnales de Constantin Manas-

• sès	du' jeune prince Léon, fils de' l'enipereur
Basile, condamné à la mort parce père impitoyable, que
les gémissements de tous ceux qui l'environnaient ne pou-
vaient toucher, et dont les accents' de l'oiseau,. qui avait

, appris à déplorer la mort dû jeune homme émtWent
.enfin le cœur• barbare.

Je n'admets pas que le jed.de langage du pei-roplet
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:soit sans idée. Que cet Oiseau:ne puisse établir comme
'ncius une série de rapport dans les Idées et -tenir un
raisonnement; cela ,est vrai ; mais Aire que ce langage

s est ,sans idée-,-C'est impossible.: Quand vous •demandez
un perroquet s'il .a déjeuné, il sait parfaitement vous-
répondre s'ila satisfait ce besoin. Il ne vous dira jamais

' a déjenné si cela n'est pas vrai, à moins que , vous
nele forciez à dire non quand il doit dire oui: Mais., dans

'ce cas', il n'y aura que changement de terme et, dans 'son-
intellect, non-voudra dire oui. Touth'est que convention.

Voici line autre preuve que le langage .du perroquet
-représente des idées. .Des jennes filles d'une même rue
-passaient;•pourallér à. leur pension, devant unè Maison .
où Se' trouvait un perroquet; -,l'une d'elles avait de belles
nattes de cheveux Ioinbant stirses épaules. Le perro- •
•quet avait sans doute entendu appeler cette jeune fille:
« la belle aux nattes. » Depuis ce jour, toutes les fois
qiie cette jeune enfant passait devant le perroquet, sans •
que perSonne né lui dit rien, il la reconnaissait et l'appe=
lait .: la belle aux nattes. » Évidemment la vtie . de la
jeune fille, là vue de sa cheveliire rappelaient 'chez roi-
sea-u l'idée de, la belle aux nattes. Il n'a jamais adresse
ce compliment à atieune, des autres personnes, qui pas-
saient devant lui.	•	 ,	•	,

-• Un des- plus célébres parleurs était un perroquet gris
qiii.appartenait au colonel O'Kelly. Non-seulement cet
oiseau • extraordinaire récitait un grand norribri de
phrases, mais encore il répondait à beaucoup de ques-
tions. '11 sifflait aussi plusieurs airs: Il battait la mesure

- avec une •grande science. Son oreille était si parfaite,
si,par hasard, il se trompait sueune note, il se cor-

rigeait et reprenait ensnite la mesure à partir de l'en-.
droit où. il s'était interrompu. Est-ce là simplement de la

- mémoire n'y a-t-il pas de l'int011igence, -de l'association

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yLES OIS‚AUX:. �� 	 �U	120
. .

d'idée0 Ce même perroquet exprimait ses besoins â
l'aide de la parole articulée; et .donnait deS ordres sur
un ton qui annonçait un être doué :de jugement. Le ré-
véreiid Herbert a rendu justice à la prodigieuse faculté
mimique de' Cet oiseau. « Je l'ai entendu; dit-il, chanter,
environ cinquante airs dé toute nature, psaumes solen- .
nels, ballades facétieuses et vtilgaires, dont il articulait'
chaque mot aussi, distinctement que 'l'eût pu faire le go-
sier humain le mieux exercé,. Lorsqu'il était dans la mué
et qu'il n!était point d'humeur à chanter,,i1 répondait à
toutes les sollicitations en tournant le dos et en répétant
plusieurs 'fois « Poley est malade. S

Quand nous connaîtrons mieuk les animaux, iléus les
jugerons autrement qu'on ne le fait généralement. Nous
leur accorderons une intelligence en rapport avec leur
organisation, avec leurs besoins,. et aussi avec .leurs
sentiments. Où peut-on trouver chez des êtres un "atta- '
chement plus grand que celui deS deux perroquets du
décteur Franklin ?

« J'ai connu,. dit-il, deux perroquets qui avaient vécu�� •
ensemble quatre années. La femelle tomba en langueur,
ses jambes enflèrent. C'étaient, les symptômes de la
, goutte, maladie à laquelle tous les oiseaux de cette fa-
mille�� sont très-sujets en Angleterre. ll ne lui était pluS •
possible de descendre, ni de. prendre sa nourriture
comme autrefois, mais le mâle la lui Portait assidù
nient clans sôn�� bec. Il continua de la nourrir,ainsi pen-'
dant quatre mois. Les infirmités de sa compagne aug-
mentaient, hélas ! de jour en jour, au. point qu'elle
ne fut pins capable de se tenir sur la perche. Elle
restait accroupie au fond de sa_cage,' faisant de temps
en temps d'infructueux efforts pour regagner la per-
clic. Mais le mâle ,était 'là (lui se -tenait près d'elle; et

• qui secondait de toutes ses ,forces les faibles téntàtives
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, de s'a chère moitié. Saisissant la ,ffialade-parle bec ou par
:la partie supérieure de f‘aile, il cherchait à la sciulever','
ˆt renouvelait plusienrs'- foiS ses efforts. Sa constance, -
-ses gestes, sa continuelle sollicitude; tout indiquait dans
cet oiseau affectionné le plus ardent désir de Seulager

faiblesse.et les souffrances de sa Compagne.
Mais la`scène devint &More plus intéreSsante lorsque.

la femelle fnt sur le peint d'expirer. 'Soi époux infortuné •
-allait el venait autour d'elle sans relkhe. Ses ,assidui7

" tés et ses tendres s'oins redimblèrent. Il cherchait à lui
:ouvrir lé bec pour y glisser quelque nourriture. Il cou-

' rait à elle et s'en retournait d'un air agité, avec une ex-
trême inquiétude. Par intervalles, il po-tissait les cris les
plus plaintifs 'tandis que, d'autres,fois, les yeux fixés sur.

- elle, il gardait un morne _Silence. Enfin, sa coMpagee
. rendit le dernier. soupir. Dès ce- moment il languit et

mourut au bout de quelques sêniaines.	•	•	'
.	vienne maintenant prèclamer, comte preuve de
Supériorité,le sentiment, l'intelligence des hommes ét

• l'affection des maris !	•

Si le nom de-certains animaux est employé' comme .
terme dé mépris, celui de l'aigle, au contraire, est •syno-

, .nyme d'intelligence : il représente, pour tout .le mondé,
les plus grandes 'facultés intellectuelles. Et cependant,
peu, de naturalistes. ent 'observé l'intelligence de ce roi
des oiseaùx. Il nous faut pénétrer, avec Anderson, dans

'les forets vierges de l'Amérique. pour • aVoir quelques
observations à cet égard.: - , •

(I En automne, dit-il, au nierrient où des milliers
seanx fuient le nord et se rapprochent du soleil, laissez
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votre barque effleurer l'eatt du Mississipi. Quand vous

• verrez deux arbres, dont la cime 	toutes. les

	

,	.	.
autres cimes, s'élever en face l'un de l'autre�� sur les
1.iords'du fleuve, levez les yeux ; l'aigle est là�� perché sur
l'un de ces arbres ; son oeil étincelle dans son orbite ;
il parait brûler comme la flamme ; il contemple attenti-
vement toute l'étendue des eaux ; souvent son regard
s'arrête sur le sol ; il observe, il attend ; tous les bruits •
qui se font entendre, il les écouté, il les recueille, il -les
distingue ; celui du,daim qui effleure à peine les feuil,-
lages ne lui échappe pas. Sur l'arbre opposé, �� l'aigle'.

reste,en se™tinelle.; de moment en moment son
cri semble exhorter le mŠle„ ‡ la patience ; il y r…pond

•par un battement d'��ailes, par une inclinaison de tout-son
corps et par un glapissement,dont la discordance et l'é-.
clat ressemblent à l'éclat de rire d'un maniaque ; puis il
se redresse : à son immobilité, .à son silence, vous le�‡

croiriez de marbre, Les canards de toute espèce, les
poules d'eau, les outardes' fuient par hataillons.s��errés •
què le cours d'eau emporte; proie' que l'aigle dédaigne

,' et que ce mépris sauve de la Mort. Un son, que le vent •
• fait voler Or le courant, arrive enfin jusqu'à l'ouïe des
deux brigands ; ce son a le retentissementet la raucité
d'uninstruinent de cuivre. La femelle avertit le mâle par
un.appel composé de deux notes; tout le corps de l'aigle*
frémit, deux ou trois coups 'de bec, dont il frappe ru-
dement son plumage, le préparent à son 'expédition

•il va partir.	 •,
.ff L'e cygne vient _comme Lin vaisseau flottant dans l'air,

sou cou d'une blancheur de neige, étendu en avant, l'oeil •
• '. 'étincelant d'inquiétude. Le ��mouvement précipité de ses

ailes suffit à peine soutenir�� la masse de son corps et
ses pattes, qui se déploient sous sa qiteue, disparaissen•

.	à l'oeil. ,	 •
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n'approche lentement,. victime dévoilée. Un cii..de
• guerre se fait 'entendre; raigle part avec la rapidité de

•l'étoile, qui file ou. de l'éclair qui resplendit. 'Le cygne
Voit son bourreau, abaisse son cou, décrif•un demi-cercle,

•• et manoeuvre dans l'agonie de ln crainte pour échapper
• . kln.m.911. Une seule chose lui reste,. c'est de. se plonger

dans lé courant; niais l'aigle •p-révOitla ruse; il force sa
proie à rester dans l'air en .'-se-tenant sans relàche au-'

•dessous d'elle et en 'menaçant la frapper au ventre et
, 'sous' les ailes.. Cette :profondeur de combinaison, que

l'homme envierait à l'oiseau; ne. manque jamais d'at7,
feindre son but le cysine s'affaiblit, se lasse et perd tout

'"espoir de salut ; mais .alors sofi ennemi craint entOre
qu'il «aille tomber dans' renn '4u. fleuve : un Coup:de
serre de raiglefrappe ta victime'sous l'aile et le précipite

, Ubliquement sur le rivage. . •
• « Tanide puiSsanCe,'d'adresse, d'activité, de prudence,

ont achevé..la. conquête. Vous ne verriez pas sans,effroi
le triomphe de l'aigle :	enfonce profondément .ses

• arrnes.d'airain 'dans le cceur du cygne,mourant, il bat des
ailes, il hurle de joie ; les dernières convulsions de roi-
senti l'enivrent ; il lève sa' tète chauve.vers lé ciel,' et Ses
yeux enflammés d'Orgueil se:colorent commele'sang, sa
femelle vient lé rejoindre, tous deux retournent le cygne,
percent sa poitrine de leur« bec et se gorgent du` sang
encore chaud qui en jaillit. »,.

« Dans ce drame terrible, 'dit Adrien Léonard, l'intel-
ligence s'unit à l'instinct ; il est impossible de n'y, pas
reconnaitre l'attention, roliservation, la réfleiion; une
prévoyance' qiii nait de l'expérience, des combinaisons

• qui.supposent la mémoire Une' intelligence,. gni satisfait
une. passion, un langage qui éveille dès idées, une vo-

, lonté qui la dirige..»
'	Quand les aigles apprennent à voler à leurs petits,
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s'ils remarquent que fit force leur manque; ils se mettent
sous eux et les portent sur leurs ailes. • .	•

.1Ieimar rapporte qu'une espèce d'aigle montre une in-
tangence vraiment surprenante. Cet aigle aimé le poiS-
son��,• mais il craint Peau et n'ose s'exposer â pêcher. Voici '-
comment il s'y prend pour satisfaire 5orrgo‹t. S'il aper- •
eoit un oiseau de• proie qui.ait pêché un poisson, il le
poursuit; l'oiseau,épouvanté lâche sa preiie, l'aigle aussi-
tôt fond's�Vur 16 poisson, le jette en Pair pour le retourner��

et l'avaler la tête la première, afin que les nageoires
chantes ne lui déchirent pas le gosier.

LES HIRONDELLES

Tehdresse. — Fidélité et fraternité. .

Un �� jour; :saint Franço:s d'Assise étant occupé à ser-
monder des populations idolâtres, le babillage des hiron-..
dettes empêchait ses parolei de parvenir aux oreilles de
soft auditoire, il •s'adressa directement â ses interrup-
trices en •ces termes « Voilà bien dès heures que vous
babillez, ô'hirondelles mes soeurs; taisez done un peu vos
bees (teneatis silentium)• que je m'explique â mon tour
et que je fasse entendre à ces braves gens la parole de
Dieu'. s Ce que les hirondelles. oyant; se turent soudain,
dit l'histoire, et écoutèrent avec un recueillement ,
fond le verbe du saint nemme.

Croyez-vous que saint François .d'Assise, qui n'était
pas un imbécile, aurait appelé les hirondelles ses •
soeurs, s'il n'avait pas remarqué •'intelligence de ces

• charmants petits . oiseaux? Il savait sans aucun doute
aussi que le Psalmiste compare l'homme pieux à l'Itiron- '

• • delle,, qui aime â suspendre son .nid aux ��Voûtes' du tem-
.
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pie saisit, pour. faire entendre' de bonne heure …- ses pe-'
• tits les imbue% de l'‚ternel'. L… confiance avec laquelle:

les hirondelles,nielient a'rix ƒglises, et,insque sous .nos,
toits,: ne, pros -t-elle. pas ,dƒj…•en.faveur'deleur
,figente?	�‡	�‡��	��	��

	

On.a:‚ernarque	les animaux- vivaient pr‰s de-
lisemme,- plus Purs aptitudes intellectuelles ƒtaient dƒ
veloppƒes;* Toussbnel, qui n'estni docteur, ni m†me …ca- -
clƒmicieu, avec lequel je prenais si graficfplaisir … causer
lorsque je demeurais … Paris,. Toifssenel est, Sans:con- .�Å
tredit, l'auteur qui a le mieux parlƒ deS hirondelles. Le
'peuple a eu raisbu, disait-il, d'appeler lƒS hirondelles.les
oiseaux du bop Dieu, car il West Pas une esp‰ce animale

�� sur laquelle Dieu ait-versƒ,: avec une partialitƒ plus"vi-
..,.sible, ses grˆces et S'es dons ; et m†me parmi les homrsieS,.

beaucoUp seraient en droit d'envier ˆ.l'hircirifielle quel-
' quƒs-unes des 'facultƒs de soli esprit et.des vertus fiƒ sois.

ceur*. C'est mieux que% tourterelle 'et le ruoineau.frane.
pour la teddresse, mieux que Philƒmon et Baucis pour •
'l… fidƒlitƒ, mieux que l… perdriX.posi‚ le dƒvouement ma-
ternel,:inienx que•la bergerbnnette pour la charitƒ so-
ciale, . •qtie. le faudon peur lalMisSancedu vol, la
'finesse de.la vue et la' l'ƒg‰retƒ..‡	�‡

'L'hirondelle- est' 'es'sentiellement l'amie de l'homme:
�� Dans: les campagnes, o‹ les enfants n'ont aucune pitiƒ
pour les oiseaUx, leslirondelles, sont respectƒes. Il n".eSt.
pas 'rare de voir aux toits'. des fermes 'dix; quinze, et,
m†me jiisqsi'… vingt nids d'hiroisdelles.le.plus-Mauvais
garnement n'oserait pas y toucher. II.faut bien le dire,
-ce n'est point par .un sentiment de pitiƒ pour-ces inno-
centes crƒatures, qui nous dƒbarrassent 'd'une quantitƒ:-

- ,'d'insectes nuisibles, c'e4 parce qu'on dit' que toiseher
e titix.' nids d"hirondelles; eela:porte maillent% Enfin, s'il .
: n'y ait pas de superstitions plus mauvaises; Un pour-
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rail, gang inenne>ajent. la Lboer le peuple dans ses
g!rofances, d'a u b li t que l'hirondelle pourrait elle-T/111.'911e
lui donner Lies le‡ons de fid…lit… conjugale et de Len-
clyme maternelle., L'union des Inrondelle-s dure, selon
Tuussenel, autant a �� �� �� �� �
�� �� 111eS"

1JAJ le& autant que leur
affection pour les lieux qui
les ont VIIIPS [tatitre ou qui

furent le ]ieree311 de lem.

at11011.1".
L' espŠce est Protide

Art…rnises qui portent jus-

gru'au 1111111111e811 �,�2��deuil de
len …poux. La science iu-
diffŠrfinte ne s'est pas assez
occup…e d'anal.vsrr toutes
les circonstances qui DC-
coin pagnent la niort de tant
d'llirniidelles qui se -noient.,
Dans ce15 cas de mont Vil:l-
ifta/il ou de lin prignaturi.e,
on voit de charitables voi-
sines se charger de la tu.
tell'. des entants du enuple
d…funt et potirvar g…ne.
mur-0111CW à l'éduraliOil et

lii nnurriture des pati-
ne nrplielins. Quelle leipm pour les mutina fixes nten'es
qui n'ont frai SOill des leurs ot qui los d…posent
quelquefois sur la voie publique cumme un paquet de
linge sale, qu.:uot elles. ne  les …tourient pas'
Avec. riStinetS, axer- Un serein -lent nussi

comment youileg-vg.enii qu'un ‹„trE.	SOU pis
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L'hirondelle de fenêtre; dit Dupont (de Nemours), est
très.-distinguée, parmi les oiseau, par sali intelligence
et sa moralité. Les idee's arrivent à-son cerveau avec une .
extrême promptitude et ses organes 'obéissent de même.
aux volontés qu'elles ::.font naître. Sa tendresse pur ses
Petits, la reconnaissance de ceux-ci, l'amour 'conjugal,
filial, paternel,- s'épanchent salis cesse dans le nid par
une multitude d'expressions affectueuses et douces qui .'
se. confondent, Tous les membres de la famille éproti-f
'vent un sentiment qu'ils ne,penvent contenir et qu'ils ma-

: nifestent à la fois par; un délicieux gazonillement: Tous
semblent encore phis'pressés de dire.: u Je Canne, tu es
beau, lues bon. -Ah.! Combien je t'aime! » que d'écouter
ce que disent les •ailtres.

Cependant lorsqu'il s"agit, de Tendre service 'à la
sine, la, Voix,qui demande le secours'est entendne.;
qui l'accbrde. et qui le commande èst écoutée.. Tont, le
inonde Connaît l'histoire de cette hirondelle, qui, avant,

• ,je ne sais comment; un_fil à la patte, .s'était accroéhée
accidentellement à une corniche du colléo-e des •Quatre- •

•, Nations ( Institut). Sa force. épuisée, elle •pehdait au• .
bout du fil, qu'elle relevait qtielquefoiS en voulant
voler, et jetait de plaintifs gémissements. 'Toutes. les
hirondelles du Vaste basin compris 'entre • le pont des,
Tuileries et le pont.Neili, et peut:-être plus 'foin, s'étaient
réunies au nombre de plusieurs centaines. Elles* for,
niaient IM nuage et toutes polissaient .des ,cris d'?-
lame pitié. AprŠs une 'as'sez longue' hésitation et

, in Censeil tumultueux, l'une d'entre 'elles' hivernale'
'indïeri de délivrer leur malheureuse compagne'; elle
Communiqua Sans doute le. procédé aux autres; et le mit
-én. exécution.. On fit place : toutes celles qui étaient à

•.portée vinrent à leur tour, comme à une course de' ba-
gue,- donner en passant un 'coup de bec au ta. Ces coups,
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iliri sur k nemt! pnim, 5e 51/(Tindailpiii de seconde f n

seconde el ineunuundail,nt trŠS„fort1 pi livre caiiiive.,

film…s en peu die himps eoup… et la pendue d…li_

VelFillmtl MIL ]NIJ il ii LU.

vri.e.. Lii lnmpe, seulemen1 mi peu …lclnircie, resta iLh-

41LI'… h nuit, parlant 1011in111'5, 19111gILS duuit 5"(eii qui n'a-

ail 0111$ eanii…te et FaEu-iinalit comme iIef…licitations
mutuelles.
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Une autre hirondelle s'étant également échappée avec. •
une ficelle à là patte, alla s'accrecher à une saillie du
toit de l'institution des darnes Quentin, à Orléans. Aux
cris de la pauvrette, toutes les hirondelles des environs
aiTiverent et se mirent à becqueter la cordelette, cher-
chant à résoudre le noeud gordien à la façon d'Alexandre.
Malheureusement,-.la. ficelle était forte; et leurs becS,
étaient faibles. Vtiyant l'impuissance (le leurS efforts, les •
petites sauveteuses -se mirent à tirer leur pauvre com-
pagne, qui ��par l'aile, qui par le pied, qui parla queue .
Hélas ! rien n'y fit. Les plumes venaient,. mais la Prison-
nière ne venait pas. A -bout de'ressourcés,•mais non de
dévouement, les intelligents oisillons se mirent en de-,.
voir •deinourrir leur soeur en attendant qu'une Main se-��

courable vînt la délivrer��.. Or cette délivrance, n'eut: .•
:lieu .que le samedi, et c'est le mardi que l'hirondelle s'é•
tait trouvée prise. Mais elle n'a manqué pendant ces
quatre jours ni de moucherons, ni de consolantes, cares-
ses, de murmures encouraieants. Tout lui est venu à
point jusqu'au minent où un couvreur que fon avait en-
voyé chercher, à �� la .grande joie�� des jeunes élèves de la '
penSien, a rendu- la pauvre hirondelle à�� ses compagnes

- et à sa liberté.
Batgowki a communiqué un- autre exemple de cette

intelligente fraternité des hirondelles. Un • 'moineau
c'était emparé d'un nid d'hirondelles et le défendait
yigourensernent. Les 'anciens maîtres, n'ayant 'Ru
trer.dans leur héritage, invoquérént letirs confédérés,
dont la foule et les menaces ne purent pas davantage
faire déloger l'usurpateur. Toutes les tentatives restaient
sans résultat. Tout à coup la manoeuvre change, t'assaut
est siispendu; le siége est converti en blocus :quelques
braves hirondelles :surveillent l'ouverture, et chacune
des autres ��apportant • sa 'Becquée de mortier, le nid sè
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téouve"en Ku d'instantmnré, comme la fatale prisOn
'd'Ug•olin; leS cris des vainqueurs continuant d'intimider
le moineau .et l'empêchant de tenter une' sortie, la con-
'solidation du• mur fut bientôt complète et l'ustdpatenr
puni. On comprend ce que ce .fait suppose• d'énergie,
d'union, de subordination, d!esprit• social employé à la
défense commune, à l'intérêt général:' -

Quandil faut émigrer, les hirondelles se rassemblent
sur des points arrêtés d'avance• ou déterminés par l'in-
fluence de celle dont ils reconnaissent la supériorité.
Après 'de longs discours qui occupent •des journées en-
tières, on, part, et l'on part en, troupe comme le plus -

' grand nombre des oiseaux voyageurs, avec• la. marie,
discipline. : ce qui prouve des conventions, des grades,,

• des magistrature; au inoins du genre de celles auxquelles'
Tes peuplades sauvages obéissent dans' leurs expéditions.

•On a dit que le signé principal auquel elles reconnaissent'
la nécessité de quitter un pays est le peu d'élévation du
soleil d'automne. Les oiseaux sont, en effet, très-Sensibles"
à la lumière.	'	 -

CORBEAUX, PICS, ‚TOURNEAUX ET RAMIERS

• Le' corbeau n'inspire certainement pas beaucoup' d'in-
térêt. Sa robe noire, son air' lugubre, seS instincts des.:
tructeurs; son penchant au vol lui ont valu bien des
injures.- D'autre part, son 'hypocrisie ne' lui a jamais
attiré beaucoup d'amis. Tantôt il imite le chant du coq,
miaule comme un chat, aboie comme un chien, ou re-
produit le sonde la crécelle pour effrayer les oiseaux �T�X�L
Pillent:les champs dé blé.	 ƒ

Il eSt susceptible d'entendre un peu de latin. Tel était
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celui du docteur J. Franklin, Jaco (c'était son nom); il'
prononçait-distinctementieniot aqua ; mais il préférait
le vin à l'eau. Ùiijour, dit le docteur, ma ménagère posa

. ûn verre de ovin rouge sur la table; en un instant': foi-'

le corbeau gourmet.,

seau se le-versa 'tranquillement -dans !Uestomac; je ‚:rett��x
dire qu'il plongea son bec dans la précieuse liqueur et
qu'il le huma goutte par goutte. Lorsquema ménagère,
craignant qu'il ne brisât le verre, le retira, l'oiseau lui

. vola à la figure dans un véritable accès.de fureur. Si
vous placez trois >verres Sur la table, l'un plein d'eau,
l'atitre de�� bière et le troisième de- vin, il laisse les deux
Premiers et ne s'adresse qu'au verre de vin. On peut
en conclure, dit le savant docteur; •que les oiseaux ne��

sont pas tellement ,liés au régime diététique conseillé
par lanattire, qu'ils se montrent insensibles aux perfec- -
tionnenients de la cuisine et aux trésorsde la cave.
• Batgowki a' cité €uti fait-qui prouve leur ,intelligence

et leur •discipline,	'avec quelle sagaêité ils jugent la
nature du danger auquel nos armes les -exposent. Un
chêne teufftt et très-élevé, éloigné des habitations, ser-
wait la 'iluit.idasile.à• un grand nombre de -corbeaux. tOn
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les voyait s'y retirer tous les soirs-, 'Owy va 'deux heures
après le coucher du soleil, par une nuit assez claire, et ."
on lâche Sur 'l'arbre uit coup de fusil. chargé de gros'
plomb: Les corbeaux s'envolent, mais aucun d'eux ne fuit
horizontalement ; tous, au contraire,- s'élèvent en ligne,
presque perpendiculaire, comme un gedie d'artifice.
Leur calcul unanime. avait été que le Coup de. fusil' .
partant du pied de • l'arbre et' pouvant être suivi d'un
second sur eux qui auraient filé, l'intérêt commun était •
dé se mette en hauteur, hors de . portée,- dans une di-
rection où les branches pouvaient les garantir• et inter-
cepter 'la vue ; et ,ils ne commencèrent à se disperser

une très:eande élévation et choisirent un •autre
domicile. .
, Dans le jour, lorsque la troupe s'abattait et se répan- •
fiait dans les champs pour chercher sa subsistance, quatre
-ou' si' restaient toujours l'air, volant. .
doucement de côté et d'autre, observant ce qui se paSsait
et chargés d'en donner avis. Les éclaireurs étaient rele-
vés d'heure en heure.
. La peur rend prudent, et le danger excite singulière.
ment les facultés intellectuelles. Les pics, les étourneaux,
les ramiers, comme les corbeaux, savent parfaitement
reconnaître si 'l'homme qui vient à ,eux n'est porteur
que d7un bâton, ou s'il est armé *d'un fusil. Dans le
.premier cab, ils se laissent approcher ; dans le second,
ils semblent très-bien calculer la distance, et s'éloignent
presque au moment où le chasseur va se servir de son
arme.

Du resté,..si les oiseaux .de proie savent si bien éviter.'"
• les coups de l'homme, m'est fin fait également remar;

. quable que la précision avec laquelle ils tuentleur vie-
• •time d'un. seul coup de 4eç. La mort violente entre dans

l'économie du règne animal ;'nais tciut en condamnant •
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certains oiseaux à servir de victimes aux,'autt'es, la.-nature
avoulu leurépargner, au moins en partie, les 1��terreurs
d'une. souffrance prolongée.��	'

Faire vite; c'est l'h��Umm��lité du bourreau. ,\.•

L 'A PERDRIX

La perdrix .n'est paS une fbrte`tète -asSurémefit�����P�D�L�V
le dévouement maternel est si exalté chez. cette pauvre '
'tète, qu'elle trouve dans son ccetir les„plus grandes
sources de l'intelligence. Je ne connais pas d'union mieux,
assortie que celle des perdrix. Let��nide, une fois apparié,
est aussi tendre, aussi fidèle , que .sa comPagne, .Tous
deùx . s'aiment, à cceur-jbie. La trière pond de- quinze
‡ vingt oeufs, qu'elle couve avec ,un acharne™n…nt sans
…gal pendant vingt-quatre. jours, et qu'elle a soin d'…tager
dans un ordre„ parfait, de mani‹re ‡ r…partir …galement,
sur tous la chaleur de son corps:

Pendant tout le temps• d'incubàtion, le mille, mari
\modèle, se tient près de sa compagne avec une sollicitude,
un bonheur, une sorte de ravissement admirable,, tou-
jours prèt à l'accompagner lorsqu'elle se lève pour aller
chercher de là nourriture.

Une fois les petits éclo's, il partage avec la mère
les,soins de le•r …dtication ; ils les m…™ienl en com-
mun, nous dit Buffon, les appellent sans cesse, leur
montrent la nourriture qui leur convient, et leur„ ap-
prennent ‡�� se la procurer en grattant la terre avec ��leurs

. ongles..
Il n'est pas .rare de les trou�Yer accroupis l'un à côté

de l'autre, 'et couvrant de leurs aileS leurs petits: pous-
- sins, dont les tètes sortent de toutes parts. Et alors, *si le-

•	,
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chien ilii ehasmur a flair„. la pauvrerjt.h. 9'il ppro.
die •rap pr†s, c'est toujours le nein qui se lire le pire.
wier ponIELfflt des cris de d„lresse, qui trahissent

'Trie lard mue-44re.

douteur et qu'A ne rait. eatendre que. da.rui ee tait
de p„ril rer„me.

JI fLe een va pas loin, il s'arr†le. i trente ou quoranie
ler*. I i.spre que tont n'esi pus perdu, lmi

e.hiren aUfa	sn chiet FamilLe.	11(111, Le € hien
��	 illout„ 	wilLtre. Alors	!en-

te
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